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ÉDITO
—

SOMMAIRE
—

Quelle belle idée que cette image de la ruine dont le baroque a fait son culte. Malheu-
reusement depuis que l’Histoire a fait son entrée sur les scènes par le truchement du 
Trauerspiel, il faut bien admettre qu’elle a perdu de sa superbe et que les débris de 
l’ancien se trouvent souvent assimilés à ce qui reste parfois une réalité : la pente d’un 
inéluctable déclin. Comme une invitation à lutter contre cette tendance, « Tours d’Hori-
zons » s’affiche alors en gardien du Temple et vous offre un festival en forme de leçon 
dont la substance reviendrait à redorer le blason de la danse en montrant à son public 
que l’hier n’est jamais mort tant qu’un présent existe pour mieux le féconder. A rebours 
de cette idée d’une société dont la qualité se jaugerait à l’aune de sa capacité à disrupter 
le présent par l’innovation de tout et la création du rien, vous pourrez ainsi écouter les 
belles paroles de Gaëlle Bourges, qui cherchait il y a peu à « mesurer physiquement 
ce qu’il nous reste » de l’histoire des représentations, en assistant un autre jour à ce 
que Valeria Giuga puise dans la vie de  Gertrude Stein pour faire création et preuve de 
liberté. Le passé comme une leçon, donc, mais aussi comme un présent possible, car ici 
ces grands chorégraphes aux gestes que rien ne définit d’autre que l’aujourd’hui se pro-
jettent dans le temps pour créer avec sagesse un maintenant vivable… Nous prouvant 
ainsi par le geste dansé que les secondes qui passent aujourd’hui ne sont rien d’autre 
que ce que les tremblements de terre que nous vivons chaque jour sont à ceux du pas-
sé : une réplique du temps jadis. 

La rédaction

FOCUS PAGES 4-5
Gaëlle Bourges & Gwendoline Robin : Incidence 1327

Valeria Giuga : She was dancing
Yuval Pick : Hydre

—
REGARDS PAGES 6-7

Christian Rizzo : D'après une histoire vraie
Pierre Pontvianne : Janet on the roof

Carolyn Carlson : Crossroads to synchronicity
Thomas Lebrun : Danser avec Nusrat

—
CRÉATIONS PAGE 8

Kaori Ito & Théo Touvet : Embrase-moi
Dominique Gilliot : A propos de la Ménagerie de verre 

—
LA QUESTION PAGE 10

Raphaël Cottin
—

REPORTAGES PAGE 11
Festival On Marche (Marrakech)

Festival D-CAF (Le Caire)
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(Sarajevo), Romaeuropa (Rome), Interferences (Cluj), Drama Festival 

(Budapest), Isradrama (Tel Aviv), Boska Komedia (Cracovie), Genève 

Danse, Mala Inventura (Prague), Kunstenfestivaldesarts (Bruxelles), Festival 

TransAmériques (Montréal), Festival d’Almada (Lisbonne),  Biennale de 

danse (Lyon), Francophonies du Limousin (Limoges), Festival d’Automne de 

Paris, Festival des Arts de Bordeaux, Les Boréales (Caen), Festival Parallèle 

(Marseille), Vagamondes (Mulhouse), Suresnes Danse, Faits d’hiver (Paris), 

Vivat la danse ! (Armentières), Dijon Danse, Les Rencontres de la forme 

courte (Bordeaux), Reims Scènes d’Europe, DañsFabrik (Brest), Etrange 
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Théâtre en mai (Dijon), Latitudes Contemporaines (Lille), Les Nuits de 

Fourvière (Lyon), Printemps des Comédiens (Montpellier), Festival de 

Marseille, Montpellier Danse, Festival d’Avignon, Festival d'art lyrique d'Aix-

en-Provence, Rencontres photographiques d'Arles, Mousson d'été (Pont-

à-Mousson), Theatre Olympics (Wroclaw), NEXT (Hauts-de-France), Swiss 

Dance Days (Genève), On Marche (Marrakech), Festival d'Abu Dhabi, Oslo 

Internasjonale Teaterfestival, Golden Mask (Moscou), Budapest Spring 

Festival, BoCA Bienal (Lisbonne), Mettre en scène (Rennes), Swedstage 

(Stockholm), Actoral (Marseille), Homo Novus (Riga), Helsinki Festival...

 www.iogazette.fr
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a couvert plus de 150 festivals à travers le monde
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NOUS NE CÉDERONS PAS AU CHOIX D’ŒUV-

FOCUS —

Au commencement était la danseuse et chorégraphe 
Isadora Duncan. Fascinant les foules, elle fascine aussi 
l'écrivaine Gertrude Stein à qui elle inspire un   long 
poème fonctionnant sur un système de répétitions, 
«  Orta or One Dancing  ». Pas loin de cent ans plus 
tard, c'est la chorégraphe Valeria Giuga qui décide de 
boucler la boucle en associant le poème de Stein à une 
chorégraphie de Duncan, « La Mère ».

«She was dancing » est, avant toute autre 
chose, la rencontre entre les univers de ces 
trois créatrices : Isadora Duncan, Gertrude 
Stein et Valeria Giuga, construit en forme 

de ruban de Möbius. Et le choix de Valeria Giuga de 
baser son travail sur une œuvre intitulée « La Mère » ne 
semble pas innocent. En e� et, Isadora Duncan apparaît 
réellement comme la mère de cette proposition de la 
compagnie Labkine, et ce, à deux titres : si c'est une de 
ses créations qui sert de matrice, la mère s'e� ace éga-
lement pour laisser la place à sa fi lle symbolique de se 
réapproprier l'œuvre tout en poursuivant le travail. « She 

was dancing »est également une preuve que le temps, 
c'est relatif. Le spectacle pourrait durer trente minutes, 
deux heures ou trois jours (et a, d'ailleurs, connu plu-
sieurs étapes de durées di� érentes avant sa présenta-
tion au Centre Chorégraphique de Tours) sans que son 
propos en soit a� ecté ni modifi é. Ainsi, ce qui intéresse 
dans ce spectacle, c'est son aspect programmatique, la 
création d'un code par lequel chaque séquence parlée 
correspond à un enchaînement de mouvements précis.

  Sensation hypnotique

C'est pourquoi le métronome qui résonne pendant la 
quasi intégralité de la représentation est central. C'est 
sur ce métronome que tout se cale : la voix du lecteur, 
les mouvements des danseurs, mais aussi l'œil du spec-
tateur. Par ce battement régulier, le poème de Gertrude 
Stein répété ad libitum devient une vraie partition mu-
sicale, infi nie car générée aléatoirement. On se prend 
alors à rêver d'un spectacle modifi able éternellement en 

fonction des choix du lecteur, à la façon dont Liz Santo-
ro et Pierre Godard basent leurs recherches corporelles 
sur des travaux scientifi ques dans leur spectacle  « For 
Claude Shannon  ». La rythmique monotone de  «  She 
was dancing » induit une sensation hypnotique dans le 
public, à peine ébranlée par les permutations presque 
invisibles pratiquées sur scène. Ce n'est que lors des 
dernières minutes du spectacle que cette transe collec-
tive unissant artistes et spectateurs se rompt, lorsque la 
batterie reprend et que les perruques tombent. L'obses-
sion proche du TOC laisse alors la place à une sauvagerie 
d'autant plus surprenante qu'on n'y était pas préparé. 
Et pourtant, là encore, une boucle : la fi n revient exac-
tement au début, avec un léger décadrage que remar-
queront les plus attentifs. C'est ainsi que nous apparaît  
« She was dancing », cohérent jusqu'au bout, aussi bien 
dans sa représentation scénique que dans l'association 
de trois créatrices à un siècle de distance.

UNE DANSE EST UNE DANSE EST UNE DANSE
— par Audrey Santacroce —

« Pour sa deuxième création, Valeria Giuga s’intéresse à Isadora Duncan et Gertrude Stein, deux artistes qui ont su, par leur émancipation,
marquer du sceau de la liberté et d’une force créatrice peu commune le début du siècle dernier. »

CONCEPTION VALERIA GIUGA / JARDIN DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS, LE 7 JUIN À 19H (VERSION COURTE)

SHE WAS DANCING

Il y a certaines phrases glanées au hasard du moment 
qui peuvent modifi er sensiblement le cours d’une vie. 

Pour Pétrarque, devenue femme pour l’occasion, 
c’est dans « Les Confessions » de Saint Augustin 
que ces quelques mots lus au sommet du Mont 
Ventoux lui sont soudain apparus comme fon-

damentaux : « Les hommes vont admirer les hauteurs des 
montagnes, les vastes fl ots de la mer, les larges cours des 
fl euves, l’étendue des océans et le périple des étoiles et 
ils s’oublient eux-mêmes. » Penser que tout ce qui a été 
écrit l’a été pour soi uniquement et non pour d’autres est 
certainement une expérience que l’on peut tous vivre au 
détour d’un livre ; se sentir l’unique destinataire et revêtir 
la parole comme une aube. Cette forme courte permet 
étonnamment de ressentir aussi cette conviction intime ; 
il semble évident que ce spectacle touche individuelle-
ment les cœurs de ceux qui s’y risquent. Gaëlle Bourges 
laisse entendre en voix o�  ce texte qui retrace le parcours 

du poète humaniste d’Avignon connu surtout pour sa re-
lation amoureuse foudroyante bien qu’unilatérale avec 
Laure. La chorégraphe ne danse pas. Pas dans un sens 
littéral ; elle laisse sa partenaire performeuse Gwendoline 
Robin et le récit d’une vie au XIVème siècle occuper l’es-
pace et faire réagir les éléments. 

Un temps suspendu

La rencontre de ces deux artistes a été pensée pour les 
Sujets à vif du Festival d’Avignon 2017 et leurs univers 
poétiques, mâtinés d’une distance élégante, font des 
étincelles, des réactions chimiques délicates, des écrans 
de fumée qui révèlent et dissimulent. On pense à certains 
spectacles de Pierre Meunier mais l’axe pleinement fémi-
nin donne une couleur et une saveur particulières à cet 
objet scénique qui ne cherche pas à être identifi é.Tout 
commence par l’ascension du célèbre mont balayé par le 

soleil et le mistral, fi erté des vauclusiens depuis toujours, 
mais déjà c’est pourtant bien le choc provoqué par la ren-
contre avec l’être aimé qui transpire de chacun des mots 
qui résonne comme une voix intérieure. « Moi qui brulais 
déjà, est-ce étonnant que je m’enfl amme subitement ? » 
répète Françoise, au milieu de tous ces éléments qui 
entrent en ébullition sur le plateau ; c’est bien d’un chan-
gement d’état dont il est question ici. Du solide ancré 
sur la terre au gazeux qui ne peut que s’échapper vers 
l’ailleurs, on s’interroge sur ces sculptures éphémères et 
on s’émerveille de la capacité de l’eau à chuter sans s’au-
to-détruire. On est ému de ce feu intérieur qui consume, 
obsède et inspire et on touche du doigt l’intelligence 
partagée par ce duo d’artistes qu’il était nécéssaire de 
mettre en lien. C’est donc à une rêverie qu’elles nous in-
vitent, une fl ânerie dans les méandres des sentiments, un 
temps suspendu à un bric-à-brac d’objets qui ne font que 
rappeler les incidences magnifi ques et pathétiques que 
les choses ont sur le cours d’une vie.

PÉTRARQUE FACE AUX ÉLÉMENTS
— par Marie Sorbier —

INCIDENCE 1327

« Dans ce voyage imaginaire, littérature, art visuel et performance dialoguent et dérivent ensemble. »

CONCEPTION GAËLLE BOURGES & GWENDOLINE ROBIN
 COUR ANGLAISE / ÉCOLE SUPÉRIEURE D’ART ET DE DESIGN TALM-TOURS, LE 9 JUIN À 11H

Valeria Giuga, « She was dancing » © Nicolaz Le Coq

Le chorégraphe Yuval Pick invite à explorer les tensions 
qui se tissent entre l'individuel et le collectif à travers un 
parcours dansé en trois stations.

Le premier acte se situe à l'extérieur, dans les jardins, 
la nature en est le décor. Le public installé dans 
l'herbe assiste à la rencontre dansée entre trois 
hommes au milieu d'un champ, qui aussitôt évoque 

celui d'une bataille symbolique. Querelle d'espace et de 
pouvoir, duel sans ennemis devant témoins. Chacun tour 
à tour marque le sol de son empreinte ou prouve jusqu'où 
il est capable de s'élever. La musique électroacoustique, 
à base de percussions et de battements sourds, sonne 
comme le tambour d'une guerre intérieure. Ce combat sans 
coups portés n'est pourtant pas sans blessures. Le corps 
réagit aux frappes du mouvement de l'autre, accuse le coup 
dans une négociation diplomatique sur les limites de son 
territoire intime. Diµ  cile équilibre des forces. Ce corps à 
corps paraît parfois tout aussi bien érotique que belliqueux, 
et c'est bien dans l'étreinte, dans le contact répété avec 
l'enveloppe charnelle de l'autre, que se trouve la résolu-
tion. Un danseur, coi� é d'une fi gure d'aurochs, marque le 
temps de son pas, annonce au public que le spectacle va 

se poursuivre dans deux autres lieux et nous guide jusqu'à 
la prochaine station, tenant dans sa main un haut-parleur 
mobile. Alors sous le charme, comme les enfants de Hame-
lin accompagnent le joueur de fl ûte, nous le suivons.

Dichotomie permanente

Situé à l'intérieur, le deuxième acte présente un duo féminin 
qui danse un étrange unisson hybride, fait de respirations, 
ondulations et torsions. Ces vagues, tour à tour horizontales 
et verticales, sont répétées à l'infi ni comme l'usage d'un lan-
gage corporel commun, un canal de communication précis, 
avec ses variations et ses moments d'unisson parfait dans 
une quête d'harmonie. L'autre est ce refl et revêche dans 
le miroir qu'on cherche à épuiser en s'épuisant soi-même 
afi n de savoir qui l'on est vraiment. Ce qui semblait accord 
devient a� rontement lorsque le rythme se décale. Certains 
gestes de ces phrases dansées sont soudain martelés, 
comme on appuierait sur les mots pour se faire entendre, 
prenant la parole de plus en plus fort pour voir ce que cela 
provoque chez l'autre. La fatigue s'invitant, on cherche 
le sol. On joue sans arrêt à passer d'une symétrie axiale à 

centrale, en revenant toujours au regard, seul point de 
rencontre immuable. Ainsi les deux jeunes femmes jettent 
leur tête et leur poitrine en l'air, encore et encore comme 
pour lancer leur pensée ou leur âme vers l'autre ou vers le 
ciel. Ainsi à deux, elles avancent. Le piano de Sighicelli vient 
ponctuellement confi rmer l'état de la relation, comme des 
paliers d'avancement. Ce sont les deux ventricules d'un 
même cœur qui cherchent à faire mouvoir et respirer, sans 
se confondre, une entité supérieure. Le dernier acte nous 
ramène à l’extérieur, devant une scène au crépuscule. Cette 
fois-ci c'est un quatuor mixte qui dialogue par le mouve-
ment. Le calme et le silence, la prise de parole chacun son 
tour laisse place à la polyphonie, parfois chaotique, voire an-
goissante, surtout quand elle est accompagnée par l'électro 
fl anquée de sample de musique plus ancienne. Ensemble on 
part à la recherche de ce qui fait communauté ou di� érence, 
nous sentant tour à tour inclus ou exclus du mouvement. 
Ces variations s'achèvent par cette ondulation commune. 
L'hydre est le corps unique aux multiples têtes. Et c'est très 
justement que Yuval Pick raconte cette dichotomie perma-
nente entre nos volontés individuelles et collectives et cette 
quête de sens social qui en découle.

CORPS À CINQ TÊTES
— par Julien Avril —

« Yuval Pick présente cette saison la version trio d’"Hydre" (issue de la pièce créée en 2016 en complicité avec le Centre des monuments nationaux
 dans le cadre du programme Monuments en mouvement #2). Ici, trois danseurs sculptent l’espace et le temps sur une musique tribale électronique. »

CONCEPTION YUVAL PICK / PRIEURÉ SAINT-COSME, LE 8 JUIN À 19H

HYDRE – TRIO

 RES FACILES. LE SIROP LAISSE DES NAUSÉES.
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NOUS NE CÉDERONS PAS AU CHOIX D’ŒUV-

FOCUS —

Au commencement était la danseuse et chorégraphe 
Isadora Duncan. Fascinant les foules, elle fascine aussi 
l'écrivaine Gertrude Stein à qui elle inspire un   long 
poème fonctionnant sur un système de répétitions, 
«  Orta or One Dancing  ». Pas loin de cent ans plus 
tard, c'est la chorégraphe Valeria Giuga qui décide de 
boucler la boucle en associant le poème de Stein à une 
chorégraphie de Duncan, « La Mère ».

«She was dancing » est, avant toute autre 
chose, la rencontre entre les univers de ces 
trois créatrices : Isadora Duncan, Gertrude 
Stein et Valeria Giuga, construit en forme 

de ruban de Möbius. Et le choix de Valeria Giuga de 
baser son travail sur une œuvre intitulée « La Mère » ne 
semble pas innocent. En e� et, Isadora Duncan apparaît 
réellement comme la mère de cette proposition de la 
compagnie Labkine, et ce, à deux titres : si c'est une de 
ses créations qui sert de matrice, la mère s'e� ace éga-
lement pour laisser la place à sa fi lle symbolique de se 
réapproprier l'œuvre tout en poursuivant le travail. « She 

was dancing »est également une preuve que le temps, 
c'est relatif. Le spectacle pourrait durer trente minutes, 
deux heures ou trois jours (et a, d'ailleurs, connu plu-
sieurs étapes de durées di� érentes avant sa présenta-
tion au Centre Chorégraphique de Tours) sans que son 
propos en soit a� ecté ni modifi é. Ainsi, ce qui intéresse 
dans ce spectacle, c'est son aspect programmatique, la 
création d'un code par lequel chaque séquence parlée 
correspond à un enchaînement de mouvements précis.

  Sensation hypnotique

C'est pourquoi le métronome qui résonne pendant la 
quasi intégralité de la représentation est central. C'est 
sur ce métronome que tout se cale : la voix du lecteur, 
les mouvements des danseurs, mais aussi l'œil du spec-
tateur. Par ce battement régulier, le poème de Gertrude 
Stein répété ad libitum devient une vraie partition mu-
sicale, infi nie car générée aléatoirement. On se prend 
alors à rêver d'un spectacle modifi able éternellement en 

fonction des choix du lecteur, à la façon dont Liz Santo-
ro et Pierre Godard basent leurs recherches corporelles 
sur des travaux scientifi ques dans leur spectacle  « For 
Claude Shannon  ». La rythmique monotone de  «  She 
was dancing » induit une sensation hypnotique dans le 
public, à peine ébranlée par les permutations presque 
invisibles pratiquées sur scène. Ce n'est que lors des 
dernières minutes du spectacle que cette transe collec-
tive unissant artistes et spectateurs se rompt, lorsque la 
batterie reprend et que les perruques tombent. L'obses-
sion proche du TOC laisse alors la place à une sauvagerie 
d'autant plus surprenante qu'on n'y était pas préparé. 
Et pourtant, là encore, une boucle : la fi n revient exac-
tement au début, avec un léger décadrage que remar-
queront les plus attentifs. C'est ainsi que nous apparaît  
« She was dancing », cohérent jusqu'au bout, aussi bien 
dans sa représentation scénique que dans l'association 
de trois créatrices à un siècle de distance.

UNE DANSE EST UNE DANSE EST UNE DANSE
— par Audrey Santacroce —

« Pour sa deuxième création, Valeria Giuga s’intéresse à Isadora Duncan et Gertrude Stein, deux artistes qui ont su, par leur émancipation,
marquer du sceau de la liberté et d’une force créatrice peu commune le début du siècle dernier. »

CONCEPTION VALERIA GIUGA / JARDIN DU MUSÉE DES BEAUX-ARTS, LE 7 JUIN À 19H (VERSION COURTE)

SHE WAS DANCING

Il y a certaines phrases glanées au hasard du moment 
qui peuvent modifi er sensiblement le cours d’une vie. 

Pour Pétrarque, devenue femme pour l’occasion, 
c’est dans « Les Confessions » de Saint Augustin 
que ces quelques mots lus au sommet du Mont 
Ventoux lui sont soudain apparus comme fon-

damentaux : « Les hommes vont admirer les hauteurs des 
montagnes, les vastes fl ots de la mer, les larges cours des 
fl euves, l’étendue des océans et le périple des étoiles et 
ils s’oublient eux-mêmes. » Penser que tout ce qui a été 
écrit l’a été pour soi uniquement et non pour d’autres est 
certainement une expérience que l’on peut tous vivre au 
détour d’un livre ; se sentir l’unique destinataire et revêtir 
la parole comme une aube. Cette forme courte permet 
étonnamment de ressentir aussi cette conviction intime ; 
il semble évident que ce spectacle touche individuelle-
ment les cœurs de ceux qui s’y risquent. Gaëlle Bourges 
laisse entendre en voix o�  ce texte qui retrace le parcours 

du poète humaniste d’Avignon connu surtout pour sa re-
lation amoureuse foudroyante bien qu’unilatérale avec 
Laure. La chorégraphe ne danse pas. Pas dans un sens 
littéral ; elle laisse sa partenaire performeuse Gwendoline 
Robin et le récit d’une vie au XIVème siècle occuper l’es-
pace et faire réagir les éléments. 

Un temps suspendu

La rencontre de ces deux artistes a été pensée pour les 
Sujets à vif du Festival d’Avignon 2017 et leurs univers 
poétiques, mâtinés d’une distance élégante, font des 
étincelles, des réactions chimiques délicates, des écrans 
de fumée qui révèlent et dissimulent. On pense à certains 
spectacles de Pierre Meunier mais l’axe pleinement fémi-
nin donne une couleur et une saveur particulières à cet 
objet scénique qui ne cherche pas à être identifi é.Tout 
commence par l’ascension du célèbre mont balayé par le 

soleil et le mistral, fi erté des vauclusiens depuis toujours, 
mais déjà c’est pourtant bien le choc provoqué par la ren-
contre avec l’être aimé qui transpire de chacun des mots 
qui résonne comme une voix intérieure. « Moi qui brulais 
déjà, est-ce étonnant que je m’enfl amme subitement ? » 
répète Françoise, au milieu de tous ces éléments qui 
entrent en ébullition sur le plateau ; c’est bien d’un chan-
gement d’état dont il est question ici. Du solide ancré 
sur la terre au gazeux qui ne peut que s’échapper vers 
l’ailleurs, on s’interroge sur ces sculptures éphémères et 
on s’émerveille de la capacité de l’eau à chuter sans s’au-
to-détruire. On est ému de ce feu intérieur qui consume, 
obsède et inspire et on touche du doigt l’intelligence 
partagée par ce duo d’artistes qu’il était nécéssaire de 
mettre en lien. C’est donc à une rêverie qu’elles nous in-
vitent, une fl ânerie dans les méandres des sentiments, un 
temps suspendu à un bric-à-brac d’objets qui ne font que 
rappeler les incidences magnifi ques et pathétiques que 
les choses ont sur le cours d’une vie.

PÉTRARQUE FACE AUX ÉLÉMENTS
— par Marie Sorbier —

INCIDENCE 1327

« Dans ce voyage imaginaire, littérature, art visuel et performance dialoguent et dérivent ensemble. »

CONCEPTION GAËLLE BOURGES & GWENDOLINE ROBIN
 COUR ANGLAISE / ÉCOLE SUPÉRIEURE D’ART ET DE DESIGN TALM-TOURS, LE 9 JUIN À 11H

Valeria Giuga, « She was dancing » © Nicolaz Le Coq

Le chorégraphe Yuval Pick invite à explorer les tensions 
qui se tissent entre l'individuel et le collectif à travers un 
parcours dansé en trois stations.

Le premier acte se situe à l'extérieur, dans les jardins, 
la nature en est le décor. Le public installé dans 
l'herbe assiste à la rencontre dansée entre trois 
hommes au milieu d'un champ, qui aussitôt évoque 

celui d'une bataille symbolique. Querelle d'espace et de 
pouvoir, duel sans ennemis devant témoins. Chacun tour 
à tour marque le sol de son empreinte ou prouve jusqu'où 
il est capable de s'élever. La musique électroacoustique, 
à base de percussions et de battements sourds, sonne 
comme le tambour d'une guerre intérieure. Ce combat sans 
coups portés n'est pourtant pas sans blessures. Le corps 
réagit aux frappes du mouvement de l'autre, accuse le coup 
dans une négociation diplomatique sur les limites de son 
territoire intime. Diµ  cile équilibre des forces. Ce corps à 
corps paraît parfois tout aussi bien érotique que belliqueux, 
et c'est bien dans l'étreinte, dans le contact répété avec 
l'enveloppe charnelle de l'autre, que se trouve la résolu-
tion. Un danseur, coi� é d'une fi gure d'aurochs, marque le 
temps de son pas, annonce au public que le spectacle va 

se poursuivre dans deux autres lieux et nous guide jusqu'à 
la prochaine station, tenant dans sa main un haut-parleur 
mobile. Alors sous le charme, comme les enfants de Hame-
lin accompagnent le joueur de fl ûte, nous le suivons.

Dichotomie permanente

Situé à l'intérieur, le deuxième acte présente un duo féminin 
qui danse un étrange unisson hybride, fait de respirations, 
ondulations et torsions. Ces vagues, tour à tour horizontales 
et verticales, sont répétées à l'infi ni comme l'usage d'un lan-
gage corporel commun, un canal de communication précis, 
avec ses variations et ses moments d'unisson parfait dans 
une quête d'harmonie. L'autre est ce refl et revêche dans 
le miroir qu'on cherche à épuiser en s'épuisant soi-même 
afi n de savoir qui l'on est vraiment. Ce qui semblait accord 
devient a� rontement lorsque le rythme se décale. Certains 
gestes de ces phrases dansées sont soudain martelés, 
comme on appuierait sur les mots pour se faire entendre, 
prenant la parole de plus en plus fort pour voir ce que cela 
provoque chez l'autre. La fatigue s'invitant, on cherche 
le sol. On joue sans arrêt à passer d'une symétrie axiale à 

centrale, en revenant toujours au regard, seul point de 
rencontre immuable. Ainsi les deux jeunes femmes jettent 
leur tête et leur poitrine en l'air, encore et encore comme 
pour lancer leur pensée ou leur âme vers l'autre ou vers le 
ciel. Ainsi à deux, elles avancent. Le piano de Sighicelli vient 
ponctuellement confi rmer l'état de la relation, comme des 
paliers d'avancement. Ce sont les deux ventricules d'un 
même cœur qui cherchent à faire mouvoir et respirer, sans 
se confondre, une entité supérieure. Le dernier acte nous 
ramène à l’extérieur, devant une scène au crépuscule. Cette 
fois-ci c'est un quatuor mixte qui dialogue par le mouve-
ment. Le calme et le silence, la prise de parole chacun son 
tour laisse place à la polyphonie, parfois chaotique, voire an-
goissante, surtout quand elle est accompagnée par l'électro 
fl anquée de sample de musique plus ancienne. Ensemble on 
part à la recherche de ce qui fait communauté ou di� érence, 
nous sentant tour à tour inclus ou exclus du mouvement. 
Ces variations s'achèvent par cette ondulation commune. 
L'hydre est le corps unique aux multiples têtes. Et c'est très 
justement que Yuval Pick raconte cette dichotomie perma-
nente entre nos volontés individuelles et collectives et cette 
quête de sens social qui en découle.

CORPS À CINQ TÊTES
— par Julien Avril —

« Yuval Pick présente cette saison la version trio d’"Hydre" (issue de la pièce créée en 2016 en complicité avec le Centre des monuments nationaux
 dans le cadre du programme Monuments en mouvement #2). Ici, trois danseurs sculptent l’espace et le temps sur une musique tribale électronique. »

CONCEPTION YUVAL PICK / PRIEURÉ SAINT-COSME, LE 8 JUIN À 19H

HYDRE – TRIO

 RES FACILES. LE SIROP LAISSE DES NAUSÉES.
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IL NOUS FAUDRA CEPENDANT DÉFENDRE DES

REGARDS

— par Jean-Christophe Brianchon —

«D’après une histoire vraie », 
c’est le spectacle, ou plutôt 
l’histoire d’un chorégraphe 

qui, à l’image de son public, cherche « sa 
propre façon de dire je ». Or ce «  je », 
c’est avant tout une chose : l’inscription 
de son geste par Christian Rizzo dans un 
entrelacement de la danse contempo-
raine avec l’Histoire. Comme une œuvre 
qui marcherait sur un fi l : celui du présent 
duquel nous sommes appelés à tomber à 
chaque instant, poussés que nous sommes 
vers le souvenir et fascinés que nous de-
vrions être par le progrès supposé que 
représente le futur. Sur cet éternel plateau 
blanc, qui est à la danse contemporaine ce 
que la white box est à l’art d’aujourd’hui, 
viennent alors s’entrechoquer huit corps, 
huit individualités qui chacune s’inscrit 
dans l’histoire partagée de gestes sécu-
laires qu’on imagine orientaux, mais qui 
jamais ne souhaitent se confondre dans 
le miel de la masse. Ici encore, ce fi l : non 
plus celui du temps, mais celui de l’être 
qui cherche son espace et se bat avec lui 
pour refl éter le monde et accepter le soi. 

Après «  Motifs  », «  Janet on the 
roof  » consacre la collabora-
tion entre Pierre Pontvianne et 

Marthe Krummenacher dans un solo 
hypnotique niché à l’interstice entre 
l’infi niment petit et l’infi niment grand.   
Scientifi ques en tout genre s’échinent 
bien à donner raison aux populaires 
« théories du tout » : car comment croire 
que l’infi niment petit résiste aux lois 
de l’infi niment grand (et vice-versa)  ? 
Ne sont-ce pas pourtant des mondes 
irrésistiblement intriqués ? Pierre Pont-
vianne explore chorégraphiquement la 
connivence entre ces deux univers que 
tout sépare : il relie l’imperceptible - les 

minimes variations chorégraphiques 
de Marthe Krummenacher - et le gi-
gantesque - les sons répétés d’une 
catastrophe imminente. En dépit d'ex-
humer sa propre «  théorie du tout », 
« Janet on the roof » choisit de bâtir sa 
lucarne de poésie dans un intervalle 
cosmique : une atopie entre la tornade 
et l’immobile (ou presque) d’où ap-
précier concrètement les connexions 
synaptiques entre les mondes. Alors 
le temps se contorsionne - à l’image 
des transformations mutiques de la 
danseuse - et la salle attentive peut 
observer les temporalités qui s’in-
triquent. Lumière et son (à savoir que 

— par Victor Inisan —

D’APRÈS UNE HISTOIRE VRAIE
CONCEPTION CHRISTIAN RIZZO / ESPACE MALRAUX, LE 6 JUIN À 20H30

La musique qui court tout au long 
des trente minutes que dure la 
pièce est l’un des plus célèbres 

morceaux de Nusrat Fateh Ali Khan. 
La création de la pièce en 2017 va de 
pair avec les vingt ans qui célèbrent la 
mort du musicien pakistanais, maître 
de qawwali  internationalement re-
connu. Massive Attack, Je«  Buckley 
et Alanis Morissette sont parvenus à 
chanter avec lui, c’est maintenant aux 
jeunes danseurs istréens de danser 
à ses côtés. La musique pieuse de 
Nusrat est lancinante, puis envoû-
tante, entraînante. De manière fi ne, la 

chorégraphie de Thomas Lebrun ac-
compagne cette ode à l’amour divin. 
Il convoque la gestuelle de la dévo-
tion avec des mouvements qui disent 
l’imploration, la reconnaissance, la 
célébration. Corps recourbés, poi-
trine levée vers le ciel, main qui ac-
compagne la tête baissée puis qui se 
dresse… La part importante donnée 
aux mouvements des mains rappelle 
la prière mais également la gestuelle 
du chanteur pakistanais qui l'accom-
pagnait lors de ses concerts. Cette 
danse communicative est à l’image 
du chant de Nusrat, à la fois joyeuse 

«  Née d’un souvenir de danse, celui de la vision de danseurs traditionnels 
dans un festival à Istanbul, cette pièce réunit sur le plateau

huit danseurs et deux batteurs. »

ŒUVRES DIFFICILES. LA MISSION DU THÉÂTRE 

— par Ludmilla Malinovsky —

Sur scène, fenêtre et portes rap-
pellent ces seuils de l’être qui ne 
sont ni des entrées ni des issues, 

mais comme chez Paul Delvaux, points 
de réverbération et d’organisation de 
l’image. Elles ont aussi valeur de bouche, 
lieu de contrôle du débit et de l’éloquen-
ce : ce que le Soi a à dire, ne vous le livre 
jamais tel quel, mais sous sa forme fan-
tomatique, qui se manifeste et se congé-
die dans le même mouvement. Cette 
logique de projection suppléante, d’être 
sans épaisseur, est reprise par une vidéo 
proche de ce qui se déroule sous nos 
yeux, retransmise au ralenti sur le mur 
du fond. Résonance qui trahit quelque 
chose sans désigner quoi : di²  cile de 
ne pas y voir l’échec programmé de 
toute psychanalyse, impropre à révéler 
l’ego réfractaire. Toujours le même mur 
donc, cette division inaugurale comme 
condition de l’être sensible et cogitant, 
cette même condamnation à vivre grâce 
et disgrâce en idiot, à remarquer les 
synchronicités sans valable raison. Mais 
cette mésintelligence de soi qui ancre 
en nous la certitude d’un ego transcen-
dantal comme un trou béant ouvre aussi 
tout le champ du poétique. Présupposer 
un accès immédiat et permanent à soi-
même sans essayer de le vérifi er, c’est 
se priver de cet espace invalide qui est 

CROSSROADS TO 
SYNCHRONICITY

JANET ON THE ROOF

CONCEPTION CAROLYN CARLSON
GRAND THÉÂTRE DE TOURS, LE 16 JUIN À 20H30

CONCEPTION PIERRE PONTVIANNE / PETIT FAUCHEUX, LE 16 JUIN À 17H

TRANSE AVEC NUSRAT
— par Laura Aknin —

DANSER AVEC NUSRAT

«  Cette pièce est une recréation de "Synchronicity", une oeuvre de 2012
inspirée par la pensée de Carl Gustav Jung. »

«  Après "Motifs", qu’il dansait main dans la main avec Marthe Krummenacher, 
Pierre Pontvianne poursuit son travail sur le mouvement d’un corps qui raconte. »

CONCEPTION THOMAS LEBRUN  / CCNT, LE 15 JUIN À 21H ET LE 16 JUIN À 11H

« Thomas Lebrun a convié cette saison les danseurs de la session 2016/2018 de la formation Coline à Istres à “Danser avec 
Nusrat et sa musique, louange à la foi et aux rythmes, à l’énergie envoûtante”. »

Une bataille de chaque instant pour tenir 
et vivre debout, qui parfois échoue quand, 
au rythme des battements de ce rock 
sériel, les corps vacillent avant de tomber. 
Tomber, oui, mais mourir, certainement 
pas, car si son titre nous indique un spec-
tacle inspiré de la réalité, c’est bien pour 
mieux la sublimer et ainsi refuser cette fi n 
que le dehors de la salle nous impose. Ici, 
la mort n’existe pas et tout est dans la ba-
taille. Bagarre des temps et des êtres, ces 
petites choses orgueilleuses qui refusent 
d’être moins que la terre qui les accueille, 
et qui donc toujours répètent, sur ce pla-
teau comme dans la vie, des gestes qui 
espèrent-ils les sauveront du néant pour 
créer un soi dans un aujourd’hui. Une re-
cherche touchante mais dangereuse, qui 
n’est pas sans rappeler ce que Clément 
Rosset nous a²  rmait avant de s’éteindre 
il y a quelques jours pour laisser derrière 
lui une des pensées les plus fécondes de 
son temps : « la répétition est toujours ab-
sence à jamais d’aucun présent » puisque 
« le choix se limite à l’unique, qui est très 
peu, et à son double qui n’est rien ».

celui du rêve, de l’art et du beau – défi ni-
tivement aussi celui de Carolyn Carlson. 
Et il faut s’appeler Carolyn Carlson pour 
oser faire du concept de synchronicité 
jungien un champ d’expérience poétique. 
Qui d’autre pour soupçonner le potentiel 
chorégraphique de la primauté noétique 
de l’ego et la possibilité pour l’étant cogi-
table et la pensée cogitante de s’exaucer 
sous une forme tangible ? Mais personne, 
pour se lancer dans une exploration lumi-
neuse de ces débordements mystiques 
qui font les pulsions intimes de l’être et 
dont nous n’observons que les saillies 
superfi cielles. Troublant de regarder en 
face une incarnation, même analogique, 
de sa topique profonde, donner une en-
veloppe à ces tonalités perceptives de 
l’inconscient – étrangères alors qu’elles 
adhèrent à tout ce que nous sommes et le 
décident. On ne les ressent que dans des 
instants de fougues ou de pertes d’équi-
libre brusques. Le spectacle ainsi pro-
longe ces symboliques de la suspension 
et de la chute : un nuage, des roulades, 
des carambolages, le fl ottement des 
cheveux détachés et des soies. La danse 
comme l’ego ne s’évaluent peut-être que 
de deux points de vue, celui de l’élévation, 
l’élan qu’ils déterminent, celui de la chute, 
l’écroulement qui insiste en eux.

Pontvianne est également à la concep-
tion sonore du spectacle) sont ainsi 
connectés : l’e« et lumière changera à 
chaque fois qu’un son de douille frap-
pant le sol se répètera ; la scène devient 
comme le hors-champ de la bataille. 
Seule la chorégraphie se poursuit en 
silence dans ce non-lieu : la danseuse 
est le point neutre du système, la 
particule presque jamais altérée mais 
fondamentale pour l’équilibre.   Tout 
est bien sûr dans la beauté du presque, 
qui circonscrit l’architecture ternaire de 
« Janet on the roof » (les deux univers 
et leur entremonde) en mêlant cyclici-
té et causalité. Pontvianne déploie un 

déterminisme illustrant la rigoureuse 
mesure du changement : les presque 
mêmes causes produisent les presque 
mêmes e« ets physiques - d’où l’hyp-
notisme quasi-pictural. Reste une 
exception, lorsque les gestes de la 
danseuse s’exagèrent et s’amplifi ent : 
velléité d’échapper fugitivement au 
cours des choses ? Ou tentative de 
s’extraire du spectacle lui-même en 
déchargeant toute l’énergie accumu-
lée ? Qu’importe : le chorégraphe aura 
édifi é sa fenêtre d’entremonde aussi 
belle qu’ardue pour son spectateur.

et envoûtante. Les costumes sobres 
noir et blanc, jupes plissées pour les 
hommes, pantalons amples pour les 
femmes, vestes qu’ils font tournoyer 
au-dessus de leurs têtes, accom-
pagnent parfaitement la démarche, 
tout comme l’élan coloré à la fi n de 
la pièce. Au moment de sa création, 
à KLAP en 2017, l’interprétation des 
danseurs est parfois inégale, la spiri-
tualité dont sont gorgées les clameurs 
du chant de Nusrat ne transparaissant 
pas toujours. Certaines danseuses en 
revanche sortent du lot, leurs corps 
sont habités par la fl uidité et l'automa-

tisme nécessaires pour transmettre 
toute la sérénité de cette danse, elles 
ne nous quittent pas. On ne doute 
pas qu’à Tours, en revenant de leur 
tournée nationale, tous danseront en 
communion avec Nusrat.

ICI MÊME, ÊTRE SOI

TOMBER, TOMBER BIEN

PRATIQUE DE L'ENTREMONDE
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IL NOUS FAUDRA CEPENDANT DÉFENDRE DES

REGARDS

— par Jean-Christophe Brianchon —

«D’après une histoire vraie », 
c’est le spectacle, ou plutôt 
l’histoire d’un chorégraphe 

qui, à l’image de son public, cherche « sa 
propre façon de dire je ». Or ce «  je », 
c’est avant tout une chose : l’inscription 
de son geste par Christian Rizzo dans un 
entrelacement de la danse contempo-
raine avec l’Histoire. Comme une œuvre 
qui marcherait sur un fi l : celui du présent 
duquel nous sommes appelés à tomber à 
chaque instant, poussés que nous sommes 
vers le souvenir et fascinés que nous de-
vrions être par le progrès supposé que 
représente le futur. Sur cet éternel plateau 
blanc, qui est à la danse contemporaine ce 
que la white box est à l’art d’aujourd’hui, 
viennent alors s’entrechoquer huit corps, 
huit individualités qui chacune s’inscrit 
dans l’histoire partagée de gestes sécu-
laires qu’on imagine orientaux, mais qui 
jamais ne souhaitent se confondre dans 
le miel de la masse. Ici encore, ce fi l : non 
plus celui du temps, mais celui de l’être 
qui cherche son espace et se bat avec lui 
pour refl éter le monde et accepter le soi. 

Après «  Motifs  », «  Janet on the 
roof  » consacre la collabora-
tion entre Pierre Pontvianne et 

Marthe Krummenacher dans un solo 
hypnotique niché à l’interstice entre 
l’infi niment petit et l’infi niment grand.   
Scientifi ques en tout genre s’échinent 
bien à donner raison aux populaires 
« théories du tout » : car comment croire 
que l’infi niment petit résiste aux lois 
de l’infi niment grand (et vice-versa)  ? 
Ne sont-ce pas pourtant des mondes 
irrésistiblement intriqués ? Pierre Pont-
vianne explore chorégraphiquement la 
connivence entre ces deux univers que 
tout sépare : il relie l’imperceptible - les 

minimes variations chorégraphiques 
de Marthe Krummenacher - et le gi-
gantesque - les sons répétés d’une 
catastrophe imminente. En dépit d'ex-
humer sa propre «  théorie du tout », 
« Janet on the roof » choisit de bâtir sa 
lucarne de poésie dans un intervalle 
cosmique : une atopie entre la tornade 
et l’immobile (ou presque) d’où ap-
précier concrètement les connexions 
synaptiques entre les mondes. Alors 
le temps se contorsionne - à l’image 
des transformations mutiques de la 
danseuse - et la salle attentive peut 
observer les temporalités qui s’in-
triquent. Lumière et son (à savoir que 

— par Victor Inisan —

D’APRÈS UNE HISTOIRE VRAIE
CONCEPTION CHRISTIAN RIZZO / ESPACE MALRAUX, LE 6 JUIN À 20H30

La musique qui court tout au long 
des trente minutes que dure la 
pièce est l’un des plus célèbres 

morceaux de Nusrat Fateh Ali Khan. 
La création de la pièce en 2017 va de 
pair avec les vingt ans qui célèbrent la 
mort du musicien pakistanais, maître 
de qawwali  internationalement re-
connu. Massive Attack, Je«  Buckley 
et Alanis Morissette sont parvenus à 
chanter avec lui, c’est maintenant aux 
jeunes danseurs istréens de danser 
à ses côtés. La musique pieuse de 
Nusrat est lancinante, puis envoû-
tante, entraînante. De manière fi ne, la 

chorégraphie de Thomas Lebrun ac-
compagne cette ode à l’amour divin. 
Il convoque la gestuelle de la dévo-
tion avec des mouvements qui disent 
l’imploration, la reconnaissance, la 
célébration. Corps recourbés, poi-
trine levée vers le ciel, main qui ac-
compagne la tête baissée puis qui se 
dresse… La part importante donnée 
aux mouvements des mains rappelle 
la prière mais également la gestuelle 
du chanteur pakistanais qui l'accom-
pagnait lors de ses concerts. Cette 
danse communicative est à l’image 
du chant de Nusrat, à la fois joyeuse 

«  Née d’un souvenir de danse, celui de la vision de danseurs traditionnels 
dans un festival à Istanbul, cette pièce réunit sur le plateau

huit danseurs et deux batteurs. »

ŒUVRES DIFFICILES. LA MISSION DU THÉÂTRE 

— par Ludmilla Malinovsky —

Sur scène, fenêtre et portes rap-
pellent ces seuils de l’être qui ne 
sont ni des entrées ni des issues, 

mais comme chez Paul Delvaux, points 
de réverbération et d’organisation de 
l’image. Elles ont aussi valeur de bouche, 
lieu de contrôle du débit et de l’éloquen-
ce : ce que le Soi a à dire, ne vous le livre 
jamais tel quel, mais sous sa forme fan-
tomatique, qui se manifeste et se congé-
die dans le même mouvement. Cette 
logique de projection suppléante, d’être 
sans épaisseur, est reprise par une vidéo 
proche de ce qui se déroule sous nos 
yeux, retransmise au ralenti sur le mur 
du fond. Résonance qui trahit quelque 
chose sans désigner quoi : di²  cile de 
ne pas y voir l’échec programmé de 
toute psychanalyse, impropre à révéler 
l’ego réfractaire. Toujours le même mur 
donc, cette division inaugurale comme 
condition de l’être sensible et cogitant, 
cette même condamnation à vivre grâce 
et disgrâce en idiot, à remarquer les 
synchronicités sans valable raison. Mais 
cette mésintelligence de soi qui ancre 
en nous la certitude d’un ego transcen-
dantal comme un trou béant ouvre aussi 
tout le champ du poétique. Présupposer 
un accès immédiat et permanent à soi-
même sans essayer de le vérifi er, c’est 
se priver de cet espace invalide qui est 

CROSSROADS TO 
SYNCHRONICITY

JANET ON THE ROOF

CONCEPTION CAROLYN CARLSON
GRAND THÉÂTRE DE TOURS, LE 16 JUIN À 20H30

CONCEPTION PIERRE PONTVIANNE / PETIT FAUCHEUX, LE 16 JUIN À 17H

TRANSE AVEC NUSRAT
— par Laura Aknin —

DANSER AVEC NUSRAT

«  Cette pièce est une recréation de "Synchronicity", une oeuvre de 2012
inspirée par la pensée de Carl Gustav Jung. »

«  Après "Motifs", qu’il dansait main dans la main avec Marthe Krummenacher, 
Pierre Pontvianne poursuit son travail sur le mouvement d’un corps qui raconte. »

CONCEPTION THOMAS LEBRUN  / CCNT, LE 15 JUIN À 21H ET LE 16 JUIN À 11H

« Thomas Lebrun a convié cette saison les danseurs de la session 2016/2018 de la formation Coline à Istres à “Danser avec 
Nusrat et sa musique, louange à la foi et aux rythmes, à l’énergie envoûtante”. »

Une bataille de chaque instant pour tenir 
et vivre debout, qui parfois échoue quand, 
au rythme des battements de ce rock 
sériel, les corps vacillent avant de tomber. 
Tomber, oui, mais mourir, certainement 
pas, car si son titre nous indique un spec-
tacle inspiré de la réalité, c’est bien pour 
mieux la sublimer et ainsi refuser cette fi n 
que le dehors de la salle nous impose. Ici, 
la mort n’existe pas et tout est dans la ba-
taille. Bagarre des temps et des êtres, ces 
petites choses orgueilleuses qui refusent 
d’être moins que la terre qui les accueille, 
et qui donc toujours répètent, sur ce pla-
teau comme dans la vie, des gestes qui 
espèrent-ils les sauveront du néant pour 
créer un soi dans un aujourd’hui. Une re-
cherche touchante mais dangereuse, qui 
n’est pas sans rappeler ce que Clément 
Rosset nous a²  rmait avant de s’éteindre 
il y a quelques jours pour laisser derrière 
lui une des pensées les plus fécondes de 
son temps : « la répétition est toujours ab-
sence à jamais d’aucun présent » puisque 
« le choix se limite à l’unique, qui est très 
peu, et à son double qui n’est rien ».

celui du rêve, de l’art et du beau – défi ni-
tivement aussi celui de Carolyn Carlson. 
Et il faut s’appeler Carolyn Carlson pour 
oser faire du concept de synchronicité 
jungien un champ d’expérience poétique. 
Qui d’autre pour soupçonner le potentiel 
chorégraphique de la primauté noétique 
de l’ego et la possibilité pour l’étant cogi-
table et la pensée cogitante de s’exaucer 
sous une forme tangible ? Mais personne, 
pour se lancer dans une exploration lumi-
neuse de ces débordements mystiques 
qui font les pulsions intimes de l’être et 
dont nous n’observons que les saillies 
superfi cielles. Troublant de regarder en 
face une incarnation, même analogique, 
de sa topique profonde, donner une en-
veloppe à ces tonalités perceptives de 
l’inconscient – étrangères alors qu’elles 
adhèrent à tout ce que nous sommes et le 
décident. On ne les ressent que dans des 
instants de fougues ou de pertes d’équi-
libre brusques. Le spectacle ainsi pro-
longe ces symboliques de la suspension 
et de la chute : un nuage, des roulades, 
des carambolages, le fl ottement des 
cheveux détachés et des soies. La danse 
comme l’ego ne s’évaluent peut-être que 
de deux points de vue, celui de l’élévation, 
l’élan qu’ils déterminent, celui de la chute, 
l’écroulement qui insiste en eux.

Pontvianne est également à la concep-
tion sonore du spectacle) sont ainsi 
connectés : l’e« et lumière changera à 
chaque fois qu’un son de douille frap-
pant le sol se répètera ; la scène devient 
comme le hors-champ de la bataille. 
Seule la chorégraphie se poursuit en 
silence dans ce non-lieu : la danseuse 
est le point neutre du système, la 
particule presque jamais altérée mais 
fondamentale pour l’équilibre.   Tout 
est bien sûr dans la beauté du presque, 
qui circonscrit l’architecture ternaire de 
« Janet on the roof » (les deux univers 
et leur entremonde) en mêlant cyclici-
té et causalité. Pontvianne déploie un 

déterminisme illustrant la rigoureuse 
mesure du changement : les presque 
mêmes causes produisent les presque 
mêmes e« ets physiques - d’où l’hyp-
notisme quasi-pictural. Reste une 
exception, lorsque les gestes de la 
danseuse s’exagèrent et s’amplifi ent : 
velléité d’échapper fugitivement au 
cours des choses ? Ou tentative de 
s’extraire du spectacle lui-même en 
déchargeant toute l’énergie accumu-
lée ? Qu’importe : le chorégraphe aura 
édifi é sa fenêtre d’entremonde aussi 
belle qu’ardue pour son spectateur.

et envoûtante. Les costumes sobres 
noir et blanc, jupes plissées pour les 
hommes, pantalons amples pour les 
femmes, vestes qu’ils font tournoyer 
au-dessus de leurs têtes, accom-
pagnent parfaitement la démarche, 
tout comme l’élan coloré à la fi n de 
la pièce. Au moment de sa création, 
à KLAP en 2017, l’interprétation des 
danseurs est parfois inégale, la spiri-
tualité dont sont gorgées les clameurs 
du chant de Nusrat ne transparaissant 
pas toujours. Certaines danseuses en 
revanche sortent du lot, leurs corps 
sont habités par la fl uidité et l'automa-

tisme nécessaires pour transmettre 
toute la sérénité de cette danse, elles 
ne nous quittent pas. On ne doute 
pas qu’à Tours, en revenant de leur 
tournée nationale, tous danseront en 
communion avec Nusrat.

ICI MÊME, ÊTRE SOI

TOMBER, TOMBER BIEN
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EST PLUS HUMBLE, ENCORE QU’AUSSI GÉNÉ-

PLUS DE
 TOURS D'HORIZONS

Troisième et dernier volet du triptyque sur l'intime 
de Kaori Ito. Avec son compagnon, le comédien 
circassien Théo Touvet, elle nous invite à explo-
rer les méandres de la rencontre et de l'engage-

ment amoureux. Le public est tout d'abord réparti en deux 
groupes, chacun dans un espace en compagnie d'un des 
deux interprètes. Je me retrouve donc à écouter le récit de 
la vie sentimentale et sexuelle de Théo, des premiers émois 
de l'enfance jusqu'au début de sa relation avec Kaori. Assis 
en cercle, nous écoutons ce CV amoureux. Les spectateurs 
ont le droit d'intervenir, de poser des questions, de deman-
der des précisions. L'exercice est périlleux car la tentation 
de juger, de commenter voire de prendre le pouvoir sur le 
groupe est grande pour les spectateurs trop sûrs d'eux. 
Mais Théo, en bon circassien, gère très bien cette prise de 
risque sans fi let. Touchés par cette chronique du voyage 
intime en pays de Tendre, nous refaisons la carte, en silence 
et en nous-mêmes, de notre propre territoire sentimental. 
Très puissant, cet échau� ement empathique nous permet 
de faire corps avec l'interprète dans le langage, avant 
de nous abandonner à la rencontre dans le mouvement.
Cette rencontre a lieu dans une autre salle. Ici, le couple se 
retrouve dans le périmètre de la roue Cyr de Théo Thouvet, 
qui devient pour l'occasion cercle intime, petit monde in-
térieur, cirque où s'accomplit la prouesse de s'aimer, arène 

où s'a� rontent nos désirs et nos représentations de nous-
mêmes dans le regard ou les paroles de l'autre. Ici, par la 
danse, le couple peu à peu s'invente, se mesure, teste les 
réactions chez l'autre de ses agissements, les conséquences 
de ses mouvements. L'un et l'autre cherchent à qualifi er telle 
ou telle partie du corps du partenaire. S'agit-il d'une zone 
érogène ou irritable ? Se frotter à l'autre permet de chercher 
ses limites dans les contours de son enveloppe charnelle. 
Comment l'attendrir ou l'exciter, l'agacer, la maintenir à sa 
portée ? Se dévêtir est une urgence, comme pour savoir au 
plus vite ce qui colle ou ce qui glisse sur l'autre, trouver ce 
qui nous correspond. La roue Cyr devient alors tour à tour 
agrès pour s'élever, se rejoindre comme au clair de lune 
et anneau nuptial qui s'emballe dans la fusion des corps.
Prenant le contre-pied total d'une tentation de voyeurisme 
à partir d'une relation réelle, ce spectacle est éminemment 
généreux. La question toujours embarrassante de la re-
présentation de l'amour sur scène, parasitée par les « vrais 
sentiments » des interprètes est ici purement et simplement 
balayée. Il ne nous reste alors que la grâce, si belle et si rare. 
A l'instar de Kidman et Cruise chez Kubrick, Kaori et Théo 
nous font cadeau de cette intimité passionnelle, et ce pré-
sent est un remède très e�  cace au sentiment de brouillage 
a� ectif qui délave nos relations contemporaines.

CRÉATIONS

À PROPOS DE LA MÉNAGERIE DE VERRE

Empruntant tout à la fois au stand-up, à la panto-
mime – la liste est longue –, Dominique Gilliot se 
propose d’aborder le lieu dans lequel elle performe 
comme une matière propice à l’éclatement des 

formes.  Sa proposition est un récit erratique, dans ce que 
l’adjectif a de plus beau, au sujet de l’expérience toute sub-
jective faite par l’artiste du lieu où il crée. Une démarche phi-
losophique qui s’essaie à des tentatives de défi nition en tous 
sens d’une topographie de la Ménagerie de Verre : le lieu est 
avant tout un nom, mais aussi un volume, une œuvre archi-
tecturale érodée par le temps. Autant d’éléments qui seront 
des pistes explorées par ce nouveau genre de savant fou 
minimal qu’incarne Gilliot, avec toute sa verve, son humour 
et sa poésie. Néanmoins l’artiste mène plus largement une 
réfl exion revigorante sur ce que sont une performance, une 
artiste en pleine création, tâchant ainsi d’écorcher quelques 
vieux mythes. Citant Borges, Gilliot recourt largement au 
principe de la tautologie : la performance se montre en tant 
que performance in progress. Le public est constamment 

pris à parti, pour ce qu’il incarne  : un organisme avide de 
spectacles, de propositions – devenant l’agent indispen-
sable à l’élaboration d’une supercherie spectaculaire. 
L’humour de connivence est largement exploité mais sans 
complaisance ; nous est o� erte une gentille moquerie de ce 
« public de lettrés » comme Gilliot l’appelle elle-même. In-
telligence du rire, dont les éclats sont la conséquence d’une 
mécanique de l’absurde bien huilée. Phrases faussement 
naïves, postures délicieusement simplistes s’enchaînent 
pour cheminer vers une poésie qui s’élève progressivement 
de ces tentatives prétendument maladroites, convaincantes 
par leur ine�  cacité, déroutantes parce que fondées sur un 
aveu d’impuissance à mettre en œuvre, tout en élaborant in 
fi ne une œuvre d’art convaincante. La performance devient 
une poétique du « lieu commun », aux accents tout fl auber-
tiens. Avant de s’aventurer à bord de l’« Etrange Cargo », « A 
propos » est le ponton idéal où se tenir, tout en regardant 
une passoire danser sur un rétroprojecteur, rien que ça.

NOTRE AMOUR À LA ROUE CYR
— par Julien Avril —

EMBRASE-MOI
CONCEPTION KAORI ITO & THÉO TOUVET / LA MÉNAGERIE DE VERRE (PARIS)

« Suite à leur récente rencontre, Kaori Ito et Théo Touvet rendent hommage à toutes celles et ceux 
qu’ils ont aimés et qui les ont "préparés" à d’autres amours. » 

TOPO SUR LES TOPOÏ
— par Timothée Gaydon —

CONCEPTION DOMINIQUE GILLIOT / LA MÉNAGERIE DE VERRE (PARIS)

« Dominique Gilliot fait des performances, raconte des histoires, projette de la neige carbonique, 
rapporte des détails confondants, mélange in vivo références pop pointues et haute couture intellectuelle. » 

MONDE À L'ENVERS
CONCEPTION CÉCILE LOYER
«  C’est à l’occasion de "Histoires vraies" que Cécile 
Loyer a découvert la magie de la danse bharata 
natyam. “En m’appuyant sur la technique et les codes 
de cette danse, mais aussi sur mon propre langage 
chorégraphique, je voudrais créer un choeur en com-
pagnie de six danseuses de bharata natyam." »
CCNT, le 5 juin à 20h

IN THE MOMENT + SEVEN WAVES
CONCEPTION  LOW MEI YOKE + THOMAS LEBRUN
« Qu’ils soient portés par les rythmes électroniques 
de Joshua Conceicao et Joel Fernandez pour "In the 
moment" de Low Mei Yoke ou par la musique répé-
titive de Steve Reich pour "Seven Waves" de Thomas 
Lebrun, les sept interprètes de Frontier Danceland im-
pressionnent par leur vivacité. »
CCNT, le 7 juin à 21h

THE WEIRD SISTERS' PROJECT
CONCEPTION ALBAN RICHARD
« Le travail chorégraphique relatif au in situ d’Alban 
Richard présente des performances dont les principes 
moteurs sont la création de mouvements et/ou de 
sons en cycles continus sur une longue durée. »
Prieuré Saint-Cosme, le 8 juin à 19h

PERFORMANCE
CONCEPTION TAGHI AKHBARI & THOMAS LEBRUN
«  Le chanteur iranien Taghi Akhbari - dont la voix est 
nourrie de multiples rencontres (fl amenco, musique 
renaissance, accents rock...) - inspirations Thomas 
Lebrun, Odile Azagury et Julie Bougard. »
Cloître de la Psalette, les 8 et 9 juin à 21h

VIVACE
CONCEPTION ALBAN RICHARD
«  Vivace, c’est d’abord, confi e le chorégraphe, “un 
tempo de musique, allant de 126 à 170 battements par 
minute, souvent traduit par ‘avec entrain’.” »
Prieuré Saint-Cosme, le 9 juin à 14h

PARALLÈLES
RAPHAËL COTTIN & JEAN GUIZERIX
« D’abord envisagé comme un écho au premier ou-
vrage de Wilfride Piollet et Jean Guizerix ("Parallèle" 
1986), cette nouvelle création apparaît aussi comme 
un aboutissement : “la concrétisation d’un désir de 
danser ensemble”. »
La Pléiade, le 9 juin à 16h

ROSAS DANST ROSAS
CONCEPTION ANNE TERESA DE KEERSMAEKER
«  Trente-cinq ans après sa création, "Rosas danst
Rosas" tient en elle les champs de tension qui 
marquent la totalité des oeuvres ultérieures d’Anne 
Teresa De Keersmaeker. »
Théâtre Olympia, les 12 et 13 juin à 21h

PAYSAGES DE LA SENSATION
CONCEPTION AURÉLIE GANDIT
«  Les oeuvres de l’artiste, tout comme l’architecture 
du CCC OD, invitent à une exploration physique et 
mentale de paysages picturaux creusant sensations et 
émotions au fi l de la couleur et du geste. »
CCC OD, du 14 au 16 juin

#Festivaleldorado
Festival-Eldorado.fr
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Troisième et dernier volet du triptyque sur l'intime 
de Kaori Ito. Avec son compagnon, le comédien 
circassien Théo Touvet, elle nous invite à explo-
rer les méandres de la rencontre et de l'engage-

ment amoureux. Le public est tout d'abord réparti en deux 
groupes, chacun dans un espace en compagnie d'un des 
deux interprètes. Je me retrouve donc à écouter le récit de 
la vie sentimentale et sexuelle de Théo, des premiers émois 
de l'enfance jusqu'au début de sa relation avec Kaori. Assis 
en cercle, nous écoutons ce CV amoureux. Les spectateurs 
ont le droit d'intervenir, de poser des questions, de deman-
der des précisions. L'exercice est périlleux car la tentation 
de juger, de commenter voire de prendre le pouvoir sur le 
groupe est grande pour les spectateurs trop sûrs d'eux. 
Mais Théo, en bon circassien, gère très bien cette prise de 
risque sans fi let. Touchés par cette chronique du voyage 
intime en pays de Tendre, nous refaisons la carte, en silence 
et en nous-mêmes, de notre propre territoire sentimental. 
Très puissant, cet échau� ement empathique nous permet 
de faire corps avec l'interprète dans le langage, avant 
de nous abandonner à la rencontre dans le mouvement.
Cette rencontre a lieu dans une autre salle. Ici, le couple se 
retrouve dans le périmètre de la roue Cyr de Théo Thouvet, 
qui devient pour l'occasion cercle intime, petit monde in-
térieur, cirque où s'accomplit la prouesse de s'aimer, arène 

où s'a� rontent nos désirs et nos représentations de nous-
mêmes dans le regard ou les paroles de l'autre. Ici, par la 
danse, le couple peu à peu s'invente, se mesure, teste les 
réactions chez l'autre de ses agissements, les conséquences 
de ses mouvements. L'un et l'autre cherchent à qualifi er telle 
ou telle partie du corps du partenaire. S'agit-il d'une zone 
érogène ou irritable ? Se frotter à l'autre permet de chercher 
ses limites dans les contours de son enveloppe charnelle. 
Comment l'attendrir ou l'exciter, l'agacer, la maintenir à sa 
portée ? Se dévêtir est une urgence, comme pour savoir au 
plus vite ce qui colle ou ce qui glisse sur l'autre, trouver ce 
qui nous correspond. La roue Cyr devient alors tour à tour 
agrès pour s'élever, se rejoindre comme au clair de lune 
et anneau nuptial qui s'emballe dans la fusion des corps.
Prenant le contre-pied total d'une tentation de voyeurisme 
à partir d'une relation réelle, ce spectacle est éminemment 
généreux. La question toujours embarrassante de la re-
présentation de l'amour sur scène, parasitée par les « vrais 
sentiments » des interprètes est ici purement et simplement 
balayée. Il ne nous reste alors que la grâce, si belle et si rare. 
A l'instar de Kidman et Cruise chez Kubrick, Kaori et Théo 
nous font cadeau de cette intimité passionnelle, et ce pré-
sent est un remède très e�  cace au sentiment de brouillage 
a� ectif qui délave nos relations contemporaines.

CRÉATIONS

À PROPOS DE LA MÉNAGERIE DE VERRE

Empruntant tout à la fois au stand-up, à la panto-
mime – la liste est longue –, Dominique Gilliot se 
propose d’aborder le lieu dans lequel elle performe 
comme une matière propice à l’éclatement des 

formes.  Sa proposition est un récit erratique, dans ce que 
l’adjectif a de plus beau, au sujet de l’expérience toute sub-
jective faite par l’artiste du lieu où il crée. Une démarche phi-
losophique qui s’essaie à des tentatives de défi nition en tous 
sens d’une topographie de la Ménagerie de Verre : le lieu est 
avant tout un nom, mais aussi un volume, une œuvre archi-
tecturale érodée par le temps. Autant d’éléments qui seront 
des pistes explorées par ce nouveau genre de savant fou 
minimal qu’incarne Gilliot, avec toute sa verve, son humour 
et sa poésie. Néanmoins l’artiste mène plus largement une 
réfl exion revigorante sur ce que sont une performance, une 
artiste en pleine création, tâchant ainsi d’écorcher quelques 
vieux mythes. Citant Borges, Gilliot recourt largement au 
principe de la tautologie : la performance se montre en tant 
que performance in progress. Le public est constamment 

pris à parti, pour ce qu’il incarne  : un organisme avide de 
spectacles, de propositions – devenant l’agent indispen-
sable à l’élaboration d’une supercherie spectaculaire. 
L’humour de connivence est largement exploité mais sans 
complaisance ; nous est o� erte une gentille moquerie de ce 
« public de lettrés » comme Gilliot l’appelle elle-même. In-
telligence du rire, dont les éclats sont la conséquence d’une 
mécanique de l’absurde bien huilée. Phrases faussement 
naïves, postures délicieusement simplistes s’enchaînent 
pour cheminer vers une poésie qui s’élève progressivement 
de ces tentatives prétendument maladroites, convaincantes 
par leur ine�  cacité, déroutantes parce que fondées sur un 
aveu d’impuissance à mettre en œuvre, tout en élaborant in 
fi ne une œuvre d’art convaincante. La performance devient 
une poétique du « lieu commun », aux accents tout fl auber-
tiens. Avant de s’aventurer à bord de l’« Etrange Cargo », « A 
propos » est le ponton idéal où se tenir, tout en regardant 
une passoire danser sur un rétroprojecteur, rien que ça.

NOTRE AMOUR À LA ROUE CYR
— par Julien Avril —

EMBRASE-MOI
CONCEPTION KAORI ITO & THÉO TOUVET / LA MÉNAGERIE DE VERRE (PARIS)

« Suite à leur récente rencontre, Kaori Ito et Théo Touvet rendent hommage à toutes celles et ceux 
qu’ils ont aimés et qui les ont "préparés" à d’autres amours. » 

TOPO SUR LES TOPOÏ
— par Timothée Gaydon —

CONCEPTION DOMINIQUE GILLIOT / LA MÉNAGERIE DE VERRE (PARIS)

« Dominique Gilliot fait des performances, raconte des histoires, projette de la neige carbonique, 
rapporte des détails confondants, mélange in vivo références pop pointues et haute couture intellectuelle. » 

MONDE À L'ENVERS
CONCEPTION CÉCILE LOYER
«  C’est à l’occasion de "Histoires vraies" que Cécile 
Loyer a découvert la magie de la danse bharata 
natyam. “En m’appuyant sur la technique et les codes 
de cette danse, mais aussi sur mon propre langage 
chorégraphique, je voudrais créer un choeur en com-
pagnie de six danseuses de bharata natyam." »
CCNT, le 5 juin à 20h

IN THE MOMENT + SEVEN WAVES
CONCEPTION  LOW MEI YOKE + THOMAS LEBRUN
« Qu’ils soient portés par les rythmes électroniques 
de Joshua Conceicao et Joel Fernandez pour "In the 
moment" de Low Mei Yoke ou par la musique répé-
titive de Steve Reich pour "Seven Waves" de Thomas 
Lebrun, les sept interprètes de Frontier Danceland im-
pressionnent par leur vivacité. »
CCNT, le 7 juin à 21h

THE WEIRD SISTERS' PROJECT
CONCEPTION ALBAN RICHARD
« Le travail chorégraphique relatif au in situ d’Alban 
Richard présente des performances dont les principes 
moteurs sont la création de mouvements et/ou de 
sons en cycles continus sur une longue durée. »
Prieuré Saint-Cosme, le 8 juin à 19h

PERFORMANCE
CONCEPTION TAGHI AKHBARI & THOMAS LEBRUN
«  Le chanteur iranien Taghi Akhbari - dont la voix est 
nourrie de multiples rencontres (fl amenco, musique 
renaissance, accents rock...) - inspirations Thomas 
Lebrun, Odile Azagury et Julie Bougard. »
Cloître de la Psalette, les 8 et 9 juin à 21h

VIVACE
CONCEPTION ALBAN RICHARD
«  Vivace, c’est d’abord, confi e le chorégraphe, “un 
tempo de musique, allant de 126 à 170 battements par 
minute, souvent traduit par ‘avec entrain’.” »
Prieuré Saint-Cosme, le 9 juin à 14h

PARALLÈLES
RAPHAËL COTTIN & JEAN GUIZERIX
« D’abord envisagé comme un écho au premier ou-
vrage de Wilfride Piollet et Jean Guizerix ("Parallèle" 
1986), cette nouvelle création apparaît aussi comme 
un aboutissement : “la concrétisation d’un désir de 
danser ensemble”. »
La Pléiade, le 9 juin à 16h

ROSAS DANST ROSAS
CONCEPTION ANNE TERESA DE KEERSMAEKER
«  Trente-cinq ans après sa création, "Rosas danst
Rosas" tient en elle les champs de tension qui 
marquent la totalité des oeuvres ultérieures d’Anne 
Teresa De Keersmaeker. »
Théâtre Olympia, les 12 et 13 juin à 21h

PAYSAGES DE LA SENSATION
CONCEPTION AURÉLIE GANDIT
«  Les oeuvres de l’artiste, tout comme l’architecture 
du CCC OD, invitent à une exploration physique et 
mentale de paysages picturaux creusant sensations et 
émotions au fi l de la couleur et du geste. »
CCC OD, du 14 au 16 juin

#Festivaleldorado
Festival-Eldorado.fr
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LE FAUX CHIFFRE

L'HUMEUR

∑√(x²+3y)+∞ 
� � �

C'est le résultat 
d'une journée de travail pour 
Anne Teresa De Keersmaeker

REUSE  : IL DOIT PLAIRE, SÉDUIRE, RÉJOUIR, ET NOUS COUPER POUR UN TEMPS DE NOS 

Retour à Marrakech pour la 13e édition du festival de danse 
contemporaine On Marche, dirigé par Taoufi q Izeddiou. 
Un creuset de cultures et d’infl uences, qui interroge avec 
acuité la frontière entre l’autre et soi-même.

Jemaa el-Fna. Entre l’appel à la prière, les fl ûtes des 
charmeurs de serpents et les harangues des vendeurs 
de breloques, la concurrence sonore est omnipré-
sente. Mais rien qui n’empêche la petite foule réunie 

dans le carré ouest de la place de répondre à l’invitation 
des danseurs de la compagnie Dyptik de venir s’asseoir 
de part et d’autre de leur installation circassienne. Souhail 
Marchiche, Mehdi Meghari et leur petite troupe sont basés à 
Saint-Etienne, mais sillonnent le monde avec leur spectacle 
aux infl uences hip-hop « D-Construction », un questionne-
ment sur le lien social. Au même endroit, quelques jours 
plus tard, c’est au tour de Ben Fury de faire le pont entre 
les cultures, avec son « Cauchemar de Darwish », invoquant 
la fi gure tutélaire du poète palestinien Mahmoud Darwish : 
« Je suis d’ici et de là-bas / Je ne suis ni ici ni là-bas ». Avec le 
musicien Simon Thierrée, ils entonnent un refrain en arabe, 
connu de tout le monde, repris de concert par le public. Car 
place Jemaa el-Fna, on est au cœur de ce que porte On 
Marche  : pour Taoufi q Izeddiou, épaulé par Nedjma Hadj 
Benchelabi, il y a d’abord la volonté d’insérer le festival dans 
la vie de la cité. De l’élitaire pour tous aux accents viteziens ? 
Surtout une envie de porter une énergie communicative et 
inclusive. Car le « on » de On Marche n’est pas le « nous » 
de clans sèchement identitaires aux horizons rétrécis ; c’est 
plutôt le pluriel générique et inclusif qui contient aussi bien 
soi-même que l’autre, quelle que soit son origine. A l’Institut 

français, « Check Point 1 » d’Eric Oberdor�  commence par 
une adresse au public sous la forme d’un sondage à main 
levée  ; mais surtout par des mains tendues vers le public, 
geste que l’on verra se répéter cette année dans plusieurs 
propositions artistiques (coïncidence qui fl irte avec la syn-
chronicité jungienne) dont le vibrant duo « Error 404 » de 
Mourad Koula et Younès Es-Safy. Geste d’amitié ou appel 
au secours ? Surtout une envie d’éprouver, avec douceur, la 
dissolution des frontières entre les humains.

Caisse de résonance vitale

Au nouveau musée Yves Saint Laurent, qui ne désemplit pas 
depuis son ouverture l’année dernière, la salle Pierre Bergé 
n’avait pas vocation à accueillir des spectacles comme 
« Hadra » d’Alexandre Roccoli. Mais elle s’y prête pourtant 
parfaitement. Yassine Aboulakoul, interprète envoûtant et 
d’une physicalité impressionnante, circule dans l’espace dont 
son corps s’approprie la matière organique (bois magnifi que 
o� rant une acoustique impeccable), sur fond d’une électro 
puissante mais subtile jouée en live par Benoît Bouvot, telle 
un cœur emballé par sa propre transe. Car On Marche, c’est 
d’abord une marche intérieure, un voyage entre deux états 
d’âme. Pour preuve la reprise de « La Esclava » d’Ayelen Pa-
rolin. Après « Nativos » ou « Hérétiques », la chorégraphe 
argentine aime toujours le travail sur les symboles, mais ne 
s’y complaît pas dans une gravité froide. Lisi Estaràs y est ici 
sur scène comme dans un terrain de jeu aussi bien que dans 
le sanctuaire de son identité fl ottante. La voilà d’abord en-
châssée dans un assemblage de branchages, porté sur ses 
épaules à la fois comme un fardeau et un ornement. On ima-

gine ces branches être un poids psychogénéalogique aussi 
bien que des su� ocations mentales que la danse cherche à 
expier. Ses mouvements sont ceux d’un automate, exagérés, 
entravés. Estaràs est la reine d’un bal un peu kitsch, victime 
du monde de la représentation. Mais Parolin n’aborde pas 
l’esclavage symbolique avec le pathos politique. Bientôt 
libérée de son entrave, la danseuse ne danse plus. Elle 
parle. Comme une Angélica Liddell soucieuse de délivrer 
une parole libératrice, dans une ode à la psychomagie du 
Verbe. « Obscurité », présentation vidéo d’un travail de Said 
El Haddaji, est un bon résumé des enjeux pour la création 
contemporaine. Debout dans une ruelle étroite, à côté d’un 
cageot qui lui sert de support chorégraphique, Said est un 
élément dissonant dans un environnement social qui n’a 
cure de ses simagrées gestuelles – et l’ignore superbement. 
En fond : une musique extradiégétique, qui n’appartient fi -
nalement qu’à lui. Il reste fi dèle à son geste, à l’ombre de la 
ruelle, jusqu’au moment où il se met littéralement en marche 
et se retrouve au bord d’une rivière, nouveau monde fait de 
toutes les espérances. Ce même jour, on assiste à un joli work 
in progress de Taoufi q Izeddiou et Sharif Sehnaoui qui inter-
roge par la force de symboles, comme dans « En Alerte », la 
bipartition entre ce qui est commun et ce qui est singulier. Le 
titre de la proposition, « Et pourtant elle tourne », pourrait 
s’appliquer à la danse contemporaine au Maroc qui, comme 
le rappelle Khalid Benghrib en introduction à son spectacle 
« Q-A Quotidien Aliéné », se déploie dans des conditions 
économiques éprouvantes. Et c’est la grande force de ce 
festival que d’avoir su devenir une caisse de résonance vitale 
pour la danse maghrébine et méditerranéenne.

13e Festival On Marche, Marrakech, du 18 au 24 mars 2018

—  par Mathias Daval —
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« Je considère 
comme gaspillée 

toute journée 
où je n’ai pas 

dancé. »
Nietzsche 

 (« Ainsi parlait Zarathoustra »)

REPORTAGES
 FESTIVAL ON MARCHE : SOI-MÊME COMME UN AUTRE

LA PHOTO

Raphaël Cottin & Jean Guizerix © Frédéric Iovino  

LA QUESTION
— par Raphaël Cottin —

QUAND EST-CE QU'ON ARRIVE ?

«J’utilise depuis une dizaine d’années la ci-
nétographie Laban dans mon travail. Ce 
système d’écriture pour le mouvement 
indique les informations nécessaires aux 

déplacements du corps : d’où part le mouvement ? Est-ce 
tout le poids du corps qui se déplace ou n’est-ce qu’une de 
ses parties ? Quelles sont la durée et la direction de ce dé-
placement ? Cette analyse constate l’indissociabilité de l’es-
pace et du temps et nous demande de répondre sans cesse 
à la question de notre destination. En 1928, Rudolf Laban 
publie son système d’écriture, un des rares à envisager les 
mouvements du corps humain de manière globale, en per-
pétuelle transformation, sans contrainte de style ou d’école 
particulière. L’enjeu n’est pas alors d’imprimer la danse sur 
papier mais bien de doter cet art d’un outil d’analyse sé-
rieux. Pour indiquer une direction, Laban invente un signe 
simple, le rectangle vertical, associé à la station debout de 
l’être humain :

Ce signe, appelé « en place », désigne l’endroit où l’on est, 
par opposition au «  déplacement  », indiqué par d’autres 
signes de direction, tous dérivés de la même place. La 
forme des signes (en avant, en arrière, sur les côtés et 
dans les directions intermédiaires) permet de nommer 
notre destination. Huit directions rayonnent de la place :

Dans l’analyse d’une marche en avant par 
exemple, le notateur doit indiquer une 
position de départ «  en place  » sur une 
ou deux jambes, puis une alternance de 
signes «  en avant  »  sur la jambe droite 
puis la jambe gauche, comme sur la par-
tition ci-contre, qui se lit de bas en haut.
Sans vouloir entrer dans le détail du système, 
je veux mettre en avant le constat très simple 
qu’il permet de faire : à chaque pas, nous arri-
vons à une nouvelle place à partir de laquelle 
nous devons nous projeter pour envisager 
notre déplacement suivant ! Aux pessimistes 
mais persévérants qui pensent « qu’on n’ar-
rive jamais », on peut donc suggérer en fi n de 
compte « qu’on arrive toujours », à chaque 
pas, à chaque geste. Ce constat n’invite pas à 

la voie de garage mais bien à la dégustation du temps présent.
Dans « Parallèles », le duo que j’interprète avec Jean Guize-
rix, chaque pas est une arrivée, chaque geste, après 25 ans 
d’amitié, est à conjuguer au présent. »

Raphaël Cottin étudie au Conservatoire national supérieur de 
musique et de danse de Paris et danse pour Thomas Lebrun 
depuis 2008. Pédagogue diplômé d’État, il transmet la tech-
nique des Barres Flexibles de Wilfride Piollet, centrée sur 
l’entraînement et l’autonomie du travail du danseur. Cher-
cheur et notateur du mouvement en cinétographie Laban, il 
est depuis 2013 membre expert du Conseil international de 
cinétographie Laban. Également chorégraphe, il articule ses 
projets de création et de recherche au sein de sa compagnie 
La Poétique des Signes. Il présente pendant le festival Tours 
d'Horizons « Parallèles », le 9 juin à 16h à la Pléiade.

L'AGENDA DES FESTIVALS

BIPOD
« BIPOD an annual contemporary dance platform. 
The thirteen previous editions have contributed to 
the development and progress of the contemporary 
dance scene in Lebanon and allowed more visibility, 
collaboration, networking and exchange for artists 
on a local and international level. »
Beyrouth, du 11 au 27 avril 2018

NUDANCEFEST
« NuDancEfest is an international festival for 
contemporary dance, estabilished in 2006, prima-
rily focused on Slovak choreographers. Its purpo-
se is to provide the latest trends in contemporary 
dancing and physical theater, inter-genre perfor-
mances, conceptually high-quality work with an 
opinion. »
Bratislava, du 20 au 25 avril 2018

JAZZKAAR
« Jazzkaar starts with avant-garde and ends with 
mainstream jazz. Main program consists of 60 
concerts: the 29th festival surprises us with Cory 
Henry, a three-time Grammy winner with his en-
semble The Funk Apostles.  »
Tallinn, du 20 au 29 avril 2018

Dans la foulée du festival On Marche à Marrakech, on arrive 
au petit matin dans une ville du Caire pleine d’énergie à 
revendre en dépit d’un contexte politique étou� ant. En té-
moignent les trois semaines du Downtown Contemporary 
Arts Festival, principal festival contemporain d’Egypte.

Dans une contre-allée de Sherif Street, en plein 
centre-ville, on peut chercher longtemps le lieu 
du El Warsha Theatre  : aucune indication ne 
renseigne la présence du théâtre, planqué au 

troisième étage d’un immeuble quelconque et poussiéreux. 
Le festival a choisi de ne pas inclure ce spectacle dans son 
programme papier, par crainte de la censure. C’est que El 
Warsha est, depuis sa création en 1987, à l’avant-garde d’un 
théâtre social et politique. Ainsi « Les Petites Chambres » du 
Syrien Waël Qaddour, mis en scène par Hassan El Geretly, 
campe une su� ocante ambiance bergmanienne à la sauce 
égyptienne. La démarche d’El Warsha est proche de celle 
du D-CAF cette année, qui interroge la mémoire : « Le pro-
cessus créatif est une question de voyage, de chemin qui 
maintient dans le présent un dialogue entre le passé et le 
futur. » Créé en 2017, repris au FAB à Bordeaux à l’automne, 
« Before the revolution » d’Ahmed El Attar est une courte 
pièce minimaliste, conceptuelle et beckettienne, qui fait le 
pont entre l’Egypte d’avant et après 2011. C’est un collage 
de séquences orales tirées de la pop culture aussi bien 
que d’actualités politiques de l’époque qui, assemblées, 
constituent la trame sur laquelle vient se poser, avec force 

mais lenteur, les changements sociaux provoqués par la 
révolution. La proposition, présentée au Townhouse Rawa-
bet, est volontiers anti-émotionnelle, tient davantage de 
l’exercice formel, mais est transcendée par le plateau pour 
donner une dimension cathartique à ce témoignage fon-
damental sur la société égyptienne. Jusqu’à quelques jours 
avant les représentations, celles-ci n’étaient pas garanties, 
à cause d’une tentative de censure par les autorités poli-
tiques exigeant la suppression de cinq scènes, ce à quoi 
s’est toujours refusé El Attar, avant d’obtenir gain de cause.

Un sas de créativité et de liberté

Nettement moins polémique mais tout aussi politique, dans 
la cour du Goethe Institut, un showcase de courtes pièces 
chorégraphiques présente notamment un focus sur les arts 
scéniques et le handicap avec «  Trolleys  » de l’Australien 
Shaun Parker ou « Dedicated to... » de l’Ecossaise Caroline 
Bowditch, le projet transeuropéen « Shapers », ou encore 
« Square One », de Tara Brandel, qui s’inscrit dans une thé-
matique de célébration des femmes. Selon les mots intro-
ductifs d’Ahmed El Attar, « Nous dédions cette édition du 
D-CAF aux épouses, amoureuses, sœurs, meilleures amies, 
fi lles et mères de nos vies. Elles sont sans aucun doute notre 
seul espoir de salut. » Moins spectaculaire, mais plus émou-
vant et intime, « As Far As My Fingertips Take Me » est un 
autre travail sur la mémoire : Basel Zaraa, réfugié palestinien 

dirigé par Tania El Khoury dans une petite proposition de dix 
minutes, raconte son histoire : un casque audio, un fond mu-
sical et une trace sous la forme d’un tatouage au henné sur 
notre bras : un superbe moment de grâce simple et charnel, 
de transmission d’une mémoire par la peau. Les ponts entre 
le D-CAF et On Marche sont nombreux, à commencer par 
le programme des chorégraphes arabes émergents, dont la 
curation a été assurée par Nedjma Hadj Benchelabi. Le focus 
comporte quatre propositions, parmi lesquelles celle du Tu-
nisien Hamdi Dridi, tout juste sorti de résidence à Montpellier 
Danse. Le programme biennal Arab Arts Focus (AAF), lancé 
en 2014, soutient également le travail de Youness Atbane, 
que l’on avait découvert à l'occasion du festival On Marche à 
Marrakech en 2017. Comme dans « Les Architectes », autre 
morceau de sa trilogie, « Second Copy : 2045 », présenté ici 
dans l’ancien consulat français, est un méta-travail sur l'état 
de la création contemporaine au Maroc et dans les pays 
arabes en général. Mais c'est plus largement une satire drôle 
et décalée du marché de l'art, utilisant un dispositif uchro-
nique pour tisser une narration absurde mais qui vise juste. 
Derrière l'humour à trois bandes et le minimalisme abstrait 
qui reproduit et détourne les codes du spectacle vivant 
contemporain, Atbane invite à une prise de conscience : une 
performance originale et intelligente, qui résonne particu-
lièrement dans le contexte artistico-politique égyptien. Car 
le D-CAF c’est d’abord cela  : un sas, même éphémère, de 
créativité et de liberté.

7e D-CAF, Le Caire, du 8 au 29 mars 2018
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LE FAUX CHIFFRE

L'HUMEUR

∑√(x²+3y)+∞ 
� � �

C'est le résultat 
d'une journée de travail pour 
Anne Teresa De Keersmaeker

REUSE  : IL DOIT PLAIRE, SÉDUIRE, RÉJOUIR, ET NOUS COUPER POUR UN TEMPS DE NOS 

Retour à Marrakech pour la 13e édition du festival de danse 
contemporaine On Marche, dirigé par Taoufi q Izeddiou. 
Un creuset de cultures et d’infl uences, qui interroge avec 
acuité la frontière entre l’autre et soi-même.

Jemaa el-Fna. Entre l’appel à la prière, les fl ûtes des 
charmeurs de serpents et les harangues des vendeurs 
de breloques, la concurrence sonore est omnipré-
sente. Mais rien qui n’empêche la petite foule réunie 

dans le carré ouest de la place de répondre à l’invitation 
des danseurs de la compagnie Dyptik de venir s’asseoir 
de part et d’autre de leur installation circassienne. Souhail 
Marchiche, Mehdi Meghari et leur petite troupe sont basés à 
Saint-Etienne, mais sillonnent le monde avec leur spectacle 
aux infl uences hip-hop « D-Construction », un questionne-
ment sur le lien social. Au même endroit, quelques jours 
plus tard, c’est au tour de Ben Fury de faire le pont entre 
les cultures, avec son « Cauchemar de Darwish », invoquant 
la fi gure tutélaire du poète palestinien Mahmoud Darwish : 
« Je suis d’ici et de là-bas / Je ne suis ni ici ni là-bas ». Avec le 
musicien Simon Thierrée, ils entonnent un refrain en arabe, 
connu de tout le monde, repris de concert par le public. Car 
place Jemaa el-Fna, on est au cœur de ce que porte On 
Marche  : pour Taoufi q Izeddiou, épaulé par Nedjma Hadj 
Benchelabi, il y a d’abord la volonté d’insérer le festival dans 
la vie de la cité. De l’élitaire pour tous aux accents viteziens ? 
Surtout une envie de porter une énergie communicative et 
inclusive. Car le « on » de On Marche n’est pas le « nous » 
de clans sèchement identitaires aux horizons rétrécis ; c’est 
plutôt le pluriel générique et inclusif qui contient aussi bien 
soi-même que l’autre, quelle que soit son origine. A l’Institut 

français, « Check Point 1 » d’Eric Oberdor�  commence par 
une adresse au public sous la forme d’un sondage à main 
levée  ; mais surtout par des mains tendues vers le public, 
geste que l’on verra se répéter cette année dans plusieurs 
propositions artistiques (coïncidence qui fl irte avec la syn-
chronicité jungienne) dont le vibrant duo « Error 404 » de 
Mourad Koula et Younès Es-Safy. Geste d’amitié ou appel 
au secours ? Surtout une envie d’éprouver, avec douceur, la 
dissolution des frontières entre les humains.

Caisse de résonance vitale

Au nouveau musée Yves Saint Laurent, qui ne désemplit pas 
depuis son ouverture l’année dernière, la salle Pierre Bergé 
n’avait pas vocation à accueillir des spectacles comme 
« Hadra » d’Alexandre Roccoli. Mais elle s’y prête pourtant 
parfaitement. Yassine Aboulakoul, interprète envoûtant et 
d’une physicalité impressionnante, circule dans l’espace dont 
son corps s’approprie la matière organique (bois magnifi que 
o� rant une acoustique impeccable), sur fond d’une électro 
puissante mais subtile jouée en live par Benoît Bouvot, telle 
un cœur emballé par sa propre transe. Car On Marche, c’est 
d’abord une marche intérieure, un voyage entre deux états 
d’âme. Pour preuve la reprise de « La Esclava » d’Ayelen Pa-
rolin. Après « Nativos » ou « Hérétiques », la chorégraphe 
argentine aime toujours le travail sur les symboles, mais ne 
s’y complaît pas dans une gravité froide. Lisi Estaràs y est ici 
sur scène comme dans un terrain de jeu aussi bien que dans 
le sanctuaire de son identité fl ottante. La voilà d’abord en-
châssée dans un assemblage de branchages, porté sur ses 
épaules à la fois comme un fardeau et un ornement. On ima-

gine ces branches être un poids psychogénéalogique aussi 
bien que des su� ocations mentales que la danse cherche à 
expier. Ses mouvements sont ceux d’un automate, exagérés, 
entravés. Estaràs est la reine d’un bal un peu kitsch, victime 
du monde de la représentation. Mais Parolin n’aborde pas 
l’esclavage symbolique avec le pathos politique. Bientôt 
libérée de son entrave, la danseuse ne danse plus. Elle 
parle. Comme une Angélica Liddell soucieuse de délivrer 
une parole libératrice, dans une ode à la psychomagie du 
Verbe. « Obscurité », présentation vidéo d’un travail de Said 
El Haddaji, est un bon résumé des enjeux pour la création 
contemporaine. Debout dans une ruelle étroite, à côté d’un 
cageot qui lui sert de support chorégraphique, Said est un 
élément dissonant dans un environnement social qui n’a 
cure de ses simagrées gestuelles – et l’ignore superbement. 
En fond : une musique extradiégétique, qui n’appartient fi -
nalement qu’à lui. Il reste fi dèle à son geste, à l’ombre de la 
ruelle, jusqu’au moment où il se met littéralement en marche 
et se retrouve au bord d’une rivière, nouveau monde fait de 
toutes les espérances. Ce même jour, on assiste à un joli work 
in progress de Taoufi q Izeddiou et Sharif Sehnaoui qui inter-
roge par la force de symboles, comme dans « En Alerte », la 
bipartition entre ce qui est commun et ce qui est singulier. Le 
titre de la proposition, « Et pourtant elle tourne », pourrait 
s’appliquer à la danse contemporaine au Maroc qui, comme 
le rappelle Khalid Benghrib en introduction à son spectacle 
« Q-A Quotidien Aliéné », se déploie dans des conditions 
économiques éprouvantes. Et c’est la grande force de ce 
festival que d’avoir su devenir une caisse de résonance vitale 
pour la danse maghrébine et méditerranéenne.

13e Festival On Marche, Marrakech, du 18 au 24 mars 2018
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« Je considère 
comme gaspillée 

toute journée 
où je n’ai pas 

dancé. »
Nietzsche 

 (« Ainsi parlait Zarathoustra »)

REPORTAGES
 FESTIVAL ON MARCHE : SOI-MÊME COMME UN AUTRE

LA PHOTO

Raphaël Cottin & Jean Guizerix © Frédéric Iovino  

LA QUESTION
— par Raphaël Cottin —

QUAND EST-CE QU'ON ARRIVE ?

«J’utilise depuis une dizaine d’années la ci-
nétographie Laban dans mon travail. Ce 
système d’écriture pour le mouvement 
indique les informations nécessaires aux 

déplacements du corps : d’où part le mouvement ? Est-ce 
tout le poids du corps qui se déplace ou n’est-ce qu’une de 
ses parties ? Quelles sont la durée et la direction de ce dé-
placement ? Cette analyse constate l’indissociabilité de l’es-
pace et du temps et nous demande de répondre sans cesse 
à la question de notre destination. En 1928, Rudolf Laban 
publie son système d’écriture, un des rares à envisager les 
mouvements du corps humain de manière globale, en per-
pétuelle transformation, sans contrainte de style ou d’école 
particulière. L’enjeu n’est pas alors d’imprimer la danse sur 
papier mais bien de doter cet art d’un outil d’analyse sé-
rieux. Pour indiquer une direction, Laban invente un signe 
simple, le rectangle vertical, associé à la station debout de 
l’être humain :

Ce signe, appelé « en place », désigne l’endroit où l’on est, 
par opposition au «  déplacement  », indiqué par d’autres 
signes de direction, tous dérivés de la même place. La 
forme des signes (en avant, en arrière, sur les côtés et 
dans les directions intermédiaires) permet de nommer 
notre destination. Huit directions rayonnent de la place :

Dans l’analyse d’une marche en avant par 
exemple, le notateur doit indiquer une 
position de départ «  en place  » sur une 
ou deux jambes, puis une alternance de 
signes «  en avant  »  sur la jambe droite 
puis la jambe gauche, comme sur la par-
tition ci-contre, qui se lit de bas en haut.
Sans vouloir entrer dans le détail du système, 
je veux mettre en avant le constat très simple 
qu’il permet de faire : à chaque pas, nous arri-
vons à une nouvelle place à partir de laquelle 
nous devons nous projeter pour envisager 
notre déplacement suivant ! Aux pessimistes 
mais persévérants qui pensent « qu’on n’ar-
rive jamais », on peut donc suggérer en fi n de 
compte « qu’on arrive toujours », à chaque 
pas, à chaque geste. Ce constat n’invite pas à 

la voie de garage mais bien à la dégustation du temps présent.
Dans « Parallèles », le duo que j’interprète avec Jean Guize-
rix, chaque pas est une arrivée, chaque geste, après 25 ans 
d’amitié, est à conjuguer au présent. »

Raphaël Cottin étudie au Conservatoire national supérieur de 
musique et de danse de Paris et danse pour Thomas Lebrun 
depuis 2008. Pédagogue diplômé d’État, il transmet la tech-
nique des Barres Flexibles de Wilfride Piollet, centrée sur 
l’entraînement et l’autonomie du travail du danseur. Cher-
cheur et notateur du mouvement en cinétographie Laban, il 
est depuis 2013 membre expert du Conseil international de 
cinétographie Laban. Également chorégraphe, il articule ses 
projets de création et de recherche au sein de sa compagnie 
La Poétique des Signes. Il présente pendant le festival Tours 
d'Horizons « Parallèles », le 9 juin à 16h à la Pléiade.

L'AGENDA DES FESTIVALS

BIPOD
« BIPOD an annual contemporary dance platform. 
The thirteen previous editions have contributed to 
the development and progress of the contemporary 
dance scene in Lebanon and allowed more visibility, 
collaboration, networking and exchange for artists 
on a local and international level. »
Beyrouth, du 11 au 27 avril 2018

NUDANCEFEST
« NuDancEfest is an international festival for 
contemporary dance, estabilished in 2006, prima-
rily focused on Slovak choreographers. Its purpo-
se is to provide the latest trends in contemporary 
dancing and physical theater, inter-genre perfor-
mances, conceptually high-quality work with an 
opinion. »
Bratislava, du 20 au 25 avril 2018

JAZZKAAR
« Jazzkaar starts with avant-garde and ends with 
mainstream jazz. Main program consists of 60 
concerts: the 29th festival surprises us with Cory 
Henry, a three-time Grammy winner with his en-
semble The Funk Apostles.  »
Tallinn, du 20 au 29 avril 2018

Dans la foulée du festival On Marche à Marrakech, on arrive 
au petit matin dans une ville du Caire pleine d’énergie à 
revendre en dépit d’un contexte politique étou� ant. En té-
moignent les trois semaines du Downtown Contemporary 
Arts Festival, principal festival contemporain d’Egypte.

Dans une contre-allée de Sherif Street, en plein 
centre-ville, on peut chercher longtemps le lieu 
du El Warsha Theatre  : aucune indication ne 
renseigne la présence du théâtre, planqué au 

troisième étage d’un immeuble quelconque et poussiéreux. 
Le festival a choisi de ne pas inclure ce spectacle dans son 
programme papier, par crainte de la censure. C’est que El 
Warsha est, depuis sa création en 1987, à l’avant-garde d’un 
théâtre social et politique. Ainsi « Les Petites Chambres » du 
Syrien Waël Qaddour, mis en scène par Hassan El Geretly, 
campe une su� ocante ambiance bergmanienne à la sauce 
égyptienne. La démarche d’El Warsha est proche de celle 
du D-CAF cette année, qui interroge la mémoire : « Le pro-
cessus créatif est une question de voyage, de chemin qui 
maintient dans le présent un dialogue entre le passé et le 
futur. » Créé en 2017, repris au FAB à Bordeaux à l’automne, 
« Before the revolution » d’Ahmed El Attar est une courte 
pièce minimaliste, conceptuelle et beckettienne, qui fait le 
pont entre l’Egypte d’avant et après 2011. C’est un collage 
de séquences orales tirées de la pop culture aussi bien 
que d’actualités politiques de l’époque qui, assemblées, 
constituent la trame sur laquelle vient se poser, avec force 

mais lenteur, les changements sociaux provoqués par la 
révolution. La proposition, présentée au Townhouse Rawa-
bet, est volontiers anti-émotionnelle, tient davantage de 
l’exercice formel, mais est transcendée par le plateau pour 
donner une dimension cathartique à ce témoignage fon-
damental sur la société égyptienne. Jusqu’à quelques jours 
avant les représentations, celles-ci n’étaient pas garanties, 
à cause d’une tentative de censure par les autorités poli-
tiques exigeant la suppression de cinq scènes, ce à quoi 
s’est toujours refusé El Attar, avant d’obtenir gain de cause.

Un sas de créativité et de liberté

Nettement moins polémique mais tout aussi politique, dans 
la cour du Goethe Institut, un showcase de courtes pièces 
chorégraphiques présente notamment un focus sur les arts 
scéniques et le handicap avec «  Trolleys  » de l’Australien 
Shaun Parker ou « Dedicated to... » de l’Ecossaise Caroline 
Bowditch, le projet transeuropéen « Shapers », ou encore 
« Square One », de Tara Brandel, qui s’inscrit dans une thé-
matique de célébration des femmes. Selon les mots intro-
ductifs d’Ahmed El Attar, « Nous dédions cette édition du 
D-CAF aux épouses, amoureuses, sœurs, meilleures amies, 
fi lles et mères de nos vies. Elles sont sans aucun doute notre 
seul espoir de salut. » Moins spectaculaire, mais plus émou-
vant et intime, « As Far As My Fingertips Take Me » est un 
autre travail sur la mémoire : Basel Zaraa, réfugié palestinien 

dirigé par Tania El Khoury dans une petite proposition de dix 
minutes, raconte son histoire : un casque audio, un fond mu-
sical et une trace sous la forme d’un tatouage au henné sur 
notre bras : un superbe moment de grâce simple et charnel, 
de transmission d’une mémoire par la peau. Les ponts entre 
le D-CAF et On Marche sont nombreux, à commencer par 
le programme des chorégraphes arabes émergents, dont la 
curation a été assurée par Nedjma Hadj Benchelabi. Le focus 
comporte quatre propositions, parmi lesquelles celle du Tu-
nisien Hamdi Dridi, tout juste sorti de résidence à Montpellier 
Danse. Le programme biennal Arab Arts Focus (AAF), lancé 
en 2014, soutient également le travail de Youness Atbane, 
que l’on avait découvert à l'occasion du festival On Marche à 
Marrakech en 2017. Comme dans « Les Architectes », autre 
morceau de sa trilogie, « Second Copy : 2045 », présenté ici 
dans l’ancien consulat français, est un méta-travail sur l'état 
de la création contemporaine au Maroc et dans les pays 
arabes en général. Mais c'est plus largement une satire drôle 
et décalée du marché de l'art, utilisant un dispositif uchro-
nique pour tisser une narration absurde mais qui vise juste. 
Derrière l'humour à trois bandes et le minimalisme abstrait 
qui reproduit et détourne les codes du spectacle vivant 
contemporain, Atbane invite à une prise de conscience : une 
performance originale et intelligente, qui résonne particu-
lièrement dans le contexte artistico-politique égyptien. Car 
le D-CAF c’est d’abord cela  : un sas, même éphémère, de 
créativité et de liberté.

7e D-CAF, Le Caire, du 8 au 29 mars 2018
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Tours d’Horizons
Festival de danse

du 5 au 16 juin 2018

Chaque année en juin, le Centre chorégraphique national 
de Tours vous donne rendez-vous avec son festival Tours 
d’Horizons. Organisé en partenariat avec de nombreuses 
scènes de la ville de Tours et du territoire, Tours d’Horizons 
dévoile cette année encore quelques beaux noms de la danse 
contemporaine !

FOCUS PROG!

Cécile Loyer met au cœur 
de sa nouvelle création la 
magie de la danse bharata 
natyam. En compagnie 
de six danseuses issues 
de cette discipline, la 
chorégraphe présente une 
pièce entre tradition et 
contemporanéité. 

CECILE LOYER 
MONDE A L’ENVERS (2018)

Qu’ils soient portés par les 
rythmes électroniques de 
Joshua Conceicao et Joel 
Fernandez pour In the 
moment de Low Mei Yoke 
ou par la musique répétitive 
de Steve Reich pour Seven 
Waves de Thomas Lebrun, les 
sept interprètes de Frontier 
Danceland impressionnent par 
leur vivacité.

FRONTIER DANCELAND
IN THE MOMENT /SEVEN WAVES (2017)*
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Placée sous le signe de 
l’amitié, Parallèles, interprétée 
par Raphaël Cottin et Jean 
Guizerix, n’oppose pas deux 
générations mais déroule 
plutôt en filigrane une passion 
commune pour la danse et 
une complicité de 25 ans.

RAPHAEL COTTIN & JEAN GUIZERIX
PARALLELES (création)*

Rosas danst Rosas, pièce 
fondatrice d’Anne Teresa De 
Keersmaeker, continue de 
nous éblouir trente-cinq ans 
après sa création ! D’une très 
grande rigueur structurelle, 
la danse, comme la musique 
s’appuient sur des principes 
répétitifs et minimalistes qui 
nous transportent !

ANNE TERESA DE KEERSMAEKER
ROSAS DANST ROSAS  (1983)
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Avec Janet on the roof, le 
chorégraphe Pierre Pontvianne 
présente un solo où la danse à 
la fois mouvante et picturale, 
plonge le spectateur dans un 
interstice situé entre stupeur 
et sidération.

PIERRE PONTVIANNE
JANET ON THE ROOF (2016)
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x PRATIQUE

02 18 75 12 12 
billetterie@ccntours.com

de 6 à 12€
Pass 8 spectacles 48€

5 spectacles 35€
3 spectacles 24€

www.ccntours.com
Suivez-nous :

+ d’infos

*Dans le cadre du Parcours «Danse et Jardins» en Région Centre Val-
de-Loire proposé par l’Institut français.

10



25

Tours d’Horizons
Festival de danse

du 5 au 16 juin 2018

Chaque année en juin, le Centre chorégraphique national 
de Tours vous donne rendez-vous avec son festival Tours 
d’Horizons. Organisé en partenariat avec de nombreuses 
scènes de la ville de Tours et du territoire, Tours d’Horizons 
dévoile cette année encore quelques beaux noms de la danse 
contemporaine !

FOCUS PROG!

Cécile Loyer met au cœur 
de sa nouvelle création la 
magie de la danse bharata 
natyam. En compagnie 
de six danseuses issues 
de cette discipline, la 
chorégraphe présente une 
pièce entre tradition et 
contemporanéité. 

CECILE LOYER 
MONDE A L’ENVERS (2018)

Qu’ils soient portés par les 
rythmes électroniques de 
Joshua Conceicao et Joel 
Fernandez pour In the 
moment de Low Mei Yoke 
ou par la musique répétitive 
de Steve Reich pour Seven 
Waves de Thomas Lebrun, les 
sept interprètes de Frontier 
Danceland impressionnent par 
leur vivacité.

FRONTIER DANCELAND
IN THE MOMENT /SEVEN WAVES (2017)*

 5
 j

u
in

 à
 2

0
h

 -
 C

C
N

T

 7
 j

u
in

 à
 2

1h
 -

 C
C

N
T

Placée sous le signe de 
l’amitié, Parallèles, interprétée 
par Raphaël Cottin et Jean 
Guizerix, n’oppose pas deux 
générations mais déroule 
plutôt en filigrane une passion 
commune pour la danse et 
une complicité de 25 ans.

RAPHAEL COTTIN & JEAN GUIZERIX
PARALLELES (création)*

Rosas danst Rosas, pièce 
fondatrice d’Anne Teresa De 
Keersmaeker, continue de 
nous éblouir trente-cinq ans 
après sa création ! D’une très 
grande rigueur structurelle, 
la danse, comme la musique 
s’appuient sur des principes 
répétitifs et minimalistes qui 
nous transportent !

ANNE TERESA DE KEERSMAEKER
ROSAS DANST ROSAS  (1983)

9
 j

u
in

 à
 1

6
h

 -
 L

a 
P

lé
ia

d
e

12
 e

t  
13

 ju
in

 à
 2

1h
- 

C
D

N
T

Avec Janet on the roof, le 
chorégraphe Pierre Pontvianne 
présente un solo où la danse à 
la fois mouvante et picturale, 
plonge le spectateur dans un 
interstice situé entre stupeur 
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de 6 à 12€
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+ d’infos

*Dans le cadre du Parcours «Danse et Jardins» en Région Centre Val-
de-Loire proposé par l’Institut français.
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LAURA 
24C O U V E R T U R E

 FRANCINE FLANDRIN 
Mot Compte Triple, 2012

(Set de trois bagues, lettres de Scrabble, anneaux 
réglables en cuivre argenté, écrin cuir et velours, 
étiquette satin, signature au dos de la boîte, chaque 
élément daté et signé, boîte contenant un papier 
“Attention ceci est un bijou Hue Dada !” daté et si-
gné - 8,8 x 8 x 4,3 cm format fermé – 
10,3 x 11,5 x 8 cm format ouvert - 2012) É D I T O

Afin de poursuivre le festival de dessin PRÉTEXTE, la 
REVUE LAURA a, pour ce numéro, orienté la majorité 
de ses choix vers la pratique graphique. PRÉTEXTE a 
pour objet d’offrir plus de visibilité et de fédérer les ac-
tions d’associations et de galeries privées sur Tours et 
ses environs. La REVUE LAURA (ainsi que le site aaar.fr) 
accompagne et relaie au-delà des frontières touran-
gelles l’engagement collectif des acteurs locaux pour 
l’art contemporain, ainsi que la richesse artistique qui 
existe sur notre territoire. Outre ce numéro, la REVUE 
LAURA se fera un plaisir de prolonger, et peut-être de 
drainer, les actions futures du festival dans le numéro 
d’octobre. 

Depuis sa naissance en 2007, la revue se consacre en 
majorité aux interventions d’artistes sur des pleines 
pages, de même avec toutes les couvertures de la re-
vue. Par conséquent, la REVUE LAURA est un espace 
dédié à l’image au même titre qu’un lieu d’exposition. 
Sa position dans le paysage culturel a pour objet d’ex-
poser la vie artistique en dehors des grosses institu-
tions régionales qui, par ailleurs, peinent à mener des 
missions transversales sur leurs propres territoires, 
préférant sans doute les suggestions glamour et 
people des salons feutrés et bourgeois. L’avenir ap-
partient au changement d’habitudes comme à l’évolu-
tion des mentalités, tout espoir est encore permis tant 
que nous restons mobilisés.                                              
                                                                                              S.E.
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Agenda des événements

TOURS
Tours d'Horizons - Festival de danse
19 artistes invités, 27 pièces programmées
I Du 5 au 16 juin I Rens. : 0218 751212
lwww.ccntours.com
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ECHOS

Les fabuleux projets des seniors
de La Mécanique du bonheur
Située à Blois, cette association de danse contemporaine rayonne bien au-delà du département.
Un des projets de la Méca-
nique du bonheur a été retenu
sur les dix sélectionnés en
France par le Centre national
de la danse (CND). Pour par-
ticiper, aucun savoir technique
n'est requis. On est lom des
critères traditionnels ; tous les
corps, grands, gros, maigres
ou réparés de partout, peuvent
prétendre participer à des
ateliers de danse contempo-
raine ou à un spectacle. Seule
la motivation compte. Cette
année cinq actions sont lan-
cées : tout d'abord, les « Ate-

liers A » pour les seniors avec
une expérience de la danse,
les « Ateliers B » pour les
personnes débutantes et un
autre atelier pour les 50/60
ans. Ils sont tous animés par
deux professionnels, Simon
Choplam et Françoise Durand-
Marnier. Ils ont lieu dans les
nouveaux studios de la Maison
de Bégon à Blois. Autre volet,
deux groupes de création
vont réunir pendant trois jours
des seniors et des personnes
de différentes cultures et de
tous âges. Ce travail se fera

avec des demandeurs d'asile
du CADA* de Blois. C'est une
ouverture des seniors vers des
personnes venant des quatre
coms du monde. L'aboutisse-
ment sera la création de deux
pièces courtes au Théâtre
Nicolas Peskme à Blois en
février, puis en avril. Dernière
action qui verra son accom-
plissement en 2018, une dou-
zaine de seniors et de 50/60
ans travaillent à la reprise un
extrait d'une chorégraphie de
Thomas Lebrun (directeur du
Centre chorégraphique natio-

nal de Tours). Cette initiative
fait partie d'un vaste pro-
gramme du Centre national
de la danse intitulé « Danse en
amateur et répertoire ». Ce tra-
vail sera présente à Blois, Tours
et Besançon. Toute personne
nouvelle est la bienvenue ; elle
pourra tester et choisir un ou
plusieurs ateliers.

Tous les détails sur le site :
lamecaniquedubonheur.fr
Téléphone : 02 54 20 04 78

"Centre d'accueil
pour demandeurs d'asile.
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BOUGER AUTREMENT
DANSE Des ateliers de danse contemporaine pour (es seniors et les
50-60 ans sont proposes par l'association La Mecanique du bonheur
Créée en 2010, celle-ci compte une quarantaine d'adhérents Des
ateliers mensuels sont animés par deux professionnels, Simon
Choplam et Françoise Durand-Marnier, a la Maison de Bégon à Blois
Ceux qui veulent aller plus loin préparent même un spectacle, prévu le
jeudi 17 mai a la Halle aux grains Cette annee, Raphael Cottin, danseur
de Thomas Lebrun (directeur du Centre chorégraphique national de
Tours), s'en charge. Deux groupes de crêation vont aussi être organisés
avec des demandeurs d'asile du centre d'accueil de Blois et donneront
lieu a deux pieces courtes au théâtre Nicolas-Peskine en avril e c s

En savoir plus 'él 02 54 20 04 78 - www'iamecaniquedubon'reurfr
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festival

" Ça voyage pas mal " avec
le Tours d'horizons 2018
En juin, le festival de danse porté par le Centre chorégraphique national
de Tours promet la lune. Ou presque. N'est-ce pas, Thomas Lebrun ?

La septième édition du
festival Tours d'hori-
zons s'envole vers des
contrées où la danse

inspire, expire, fait battre le
cœur et les corps. « Avec l'édi-
tion 2018, ça voyage beaucoup :
dans les pays, dans les esthé-
tiques, dans les extérieurs », ré-
sume Thomas I ebrun, direc-
teur du Centre chorégraphique
national de Tours.
Cette année encore, le boss du
CCNT a invité a Tours la jeune
garde de la danse contempo-
raine, des chorégraphes qui
montent et des noms au firma-
ment de la discipline. Voyez un
peu : Carolin Carlson sera là.
Des pièces cultes comme « Ro-
sas danst Rosas » d'Anne Te-
resa de Keersmaeker ou
« D'après une histoire vraie »
de Christian Rizzo, seront don-
nées.
> Ouverture. « Le 5 juin, en ou-
verture du festival, j'ai invité
Cécile Loyer. Elle présentera sa
création 2018 "Monde a l'en-
vers ". » La chorégraphe est
partie en Inde travailler avec
des danseurs de bharata na-
tyam.
> Extérieur. Le voyage com-
mence en Inde donc, pour par-

le grand classique d'Anne Teresa de Keersmaeker « Rosas danst
Rosas » le 13 juin au Théâtre Olympia.

(Photo Anne Van Aerschot)

tir vers Istanbul avec l'une des
pièces phare de Christian Ri-
zzo, « D'après une histoire
vraie », le 6 juin, inspirée d'un
souvenir d'une danse folklo-
rique vue en Turquie. Au pla-
teau, huit danseurs et deux bat-
teurs. Thomas Lebrun a
beaucoup programme en exté-
rieur avec un parcours « danse
et jardins ». Ainsi, le jardin du
musée des Beaux-Arts ac-
cueille une jeune chorégraphe

italienne, Valeria Giuga, avec
« She was dancing » : « C'est
drôle, conceptuel et ironique »,
sourit le directeur du festival.
Toujours dans le cadre de ce
parcours, le prieuré Saint-
Cosme et le cloître de la Psa-
lette accueillent des spectacles.
A la Psalette, on verra Thomas
Lebrun en compagnie du chan-
teur iranien Taghi Akhbari.
> Atelier chorégraphique.
L'Atelier chorégraphique du

CCNT, dirigé cette année par
Gaëlle Bourges, sera au cœur
du festival avec deux représen-
tations de sa création, « Juste
Camille », les 12 et 13 juin. La
pratique amateur sera mise en
lumière lors de ces deux soi-
rées.
> Des stars. La pièce fonda-
trice d'Anne Teresa de Keers-
maeker « Rosas danst Rosas »
sera jouée les 12 et 13 juin au
Théâtre Olympia tandis que
Carolyn Carlson, qui ne dan-
sera pas maîs sera bien là, pré-
sentera en clôture le 16 juin
« Crossroads to Synchrom-
city », création de 2017.
Voilà un petit condensé (avec
beaucoup d'autres proposi-
tions) de ce que Thomas Le-
brun a programme du 5 au
16 juin. Tours d'horizons 2018,
une virée vers le septième ciel !

Delphine Coutier

Du B au 16 juin, différents lieux de
Tours Tarifs : dè 6 à 12 e Pass
3 spectacles : 24 € ; 5 spectacles :
35 € et 8 spectacles : 48 €. Les
performances de Christian Rizzo et
Carolyn Carlson ont des tarifs
spéciaux.
La billetterie ouvre aujourd'hui au
CCNT, tel. 02.18.75.12.12 ;
billetteriegiccntours.com
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spectacle

Conférence et danse actuelle
à la médiathèque
L a médiathèque Maurice-

Genevoix de Blois propose
une conférence de Suzanne
Guichard, enseignante hono-
raire en danse contemporaine
et en histoire de la danse au
conservatoire à rayonnement
régional de Tours. La danse est
un art souvent qualifié d'éphé-
mère. Comment transmettre
une chorégraphie à d'autres
danseurs, comment permettre
à des oeuvres de durer au-delà

de leur représentation ? Ces
questions seront abordées à la
lumière des créations de Tho-
mas Lebrun, chorégraphe, dan-
seur et directeur du centre
chorégraphique national de
Tours (CCNT). Des vidéos
d'extraits de chorégraphies il-
lustreront la conférence.

Vendredi 20 avril à IS h 30, entrée
libre, mais réservation conseillée :
02.54.43.31.13.
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> Le printemps
des élèves à Blois

Une presentation publique des ateliers artistiques et de
theâtre diriges auprès des élevés de primaire collèges et
lycees de Blois et d ailleurs

• Les 17 et 18 mai a 19h a la Halle aux Grains, Blois
«Le printemps des élevés»
Programme des deux jours
Jeudi 17 mai 19h Lycee La Providence Blois Lycee
horticole Blois College Louis Pasteur Moree Lycee Des
saignes Blois (AAL)
Dans le cadre de I appel a projet du Centre National de la Danse
de Pantin «Danse en amateur et répertoire» la Mecanique du
Bonheur presente également un extra t de la piece La jeune fille
et la mort" chorégraphiée par Thomas Lebrun et accueillie par
la scene nationale en janvier 2013 Pour ce projet ces danseurs
amateurs répètent sous la d rection de Raphael Collin chere
graphe assistant de Thomas Lebrun Nous retrouverons Raphael
Cottm la sa son prochaine avec C est une legende
Vendredi 18 mat 19h College Marte Curie St Laurent Nouan
College Augustin Thierry Blois College Michel Begon Blois
Ecole elernentaire-Monî pres Chambord

La Halle aux grains-
Sw nationale de Blois 2 place Jean Jaures - Blois 02 54 90 44 00

Toute la programmation sur www halleauxgrains com



44

Date : 09 MAI 18

Pays : France
Périodicité : Quotidien
OJD : 180176
Edition : Indre et Loire

Journaliste : Delphine Coutier

Page 1/1

TOURS7 6749524500507Tous droits réservés à l'éditeur

danse

Visite dansée dans
les toiles d'Olivier Debré
Pendant le festival Tours d'Horizons en juin, Aurélie Gandit présentera une
création faite pour le CGC OD. Rencontre avec une interprète des sensations.

C'est une commande
du Centre chorégra-
phique national de
Tours (CCNT) qui

mène Aurélie Gandit au cœur
du Centre de création contem-
poraine Olivier Debré (CGC
OD). Thomas Lebrun, le direc-
teur du CCNT, a en effet pensé
à la chorégraphe-danseuse ba-
sée à Nancy pour faire partie
de la programmation du pro-
chain festival Tours d'Hori-
zons.
Depuis 2007, Aurélie Gandit
travaille des pièces chorégra-
phiques dans des lieux d'expo-
sition. Dans ses créations que
la chorégraphe a nommées
« Visites dansées », Aurélie
Gandit « commente et inter-
prète par le texte et la danse, les
œuvres des collections » qui
l'entourent. Elle a ainsi créé
pour les musées des Beaux-
Arts de Nancy, Mulhouse, Vi-
seu (Portugal) ou encore pour
le Centre Pompidou-Metz.
A Tours, c'est au CGC OD que
la jeune femme « qui dans une
autre vie était historienne d'art
et travaillait dans les musées
avant de découvrir la danse »,
va créer « Paysages de la sen-
sation », dans la galerie
blanche dans l'exposition « Les
Nymphéas » d'Olivier Debré.

Depuis dix ans, Aurélie Gandit signe ses visites dansées dans
des lieux d'exposition. Ici, au musée des Beaux-Arts de Nancy.

(Photo Anne Violaine Tisserand)

« Dans un premier temps, je me
lance dans une phase de re-
cherche documentaire, explique
la créatrice.}'écoute, je regarde,
je lis les ouvrages sur Olivier
Debré et je m'inspire des lieux,
de l'architecture. A chaque nou-

velle visite dansée, je remets
tout à plat en fonction des es-
paces, des œuvres. Je me plonge
avec grand plaisir dans le lieu
et les œuvres très grands for-
mats d'Olivier Debré qui dégage
un aspect méditatif très fort. »

Après un travail d'écriture de
textes et chorégraphique, la
Visite dansée au CGC OD sera
visible pour quatre représenta-
tions uniquement lors du festi-
val Tours d'Horizons.

Delphine Coutier

Tours d'Horizons, du 5 au 16 juin,
dans différents lieux et salles de
spectacle de Tours.
www.ccntours.com

programme
Quatre spectacles
Dans le cadre du festival
Tours d'horizons, qui se tient
du 5 au 16 juin à Tours,
Aurélie Gandit propose quatre
représentations de « Paysages
de la sensation » au CGC OD :
le 14 juin à 10 h 30 ; le 15 juin
à 19 h et le 16 juin à 10 h 30 et
à 19 h. C'est un spectacle de
50 minutes pour lequel il est
fortement conseillé de
réserver : la jauge étant de
35 spectateurs (8 e ;
réservation auprès du CCNT).
A noter également que la
chorégraphe interprète sera
au CCC OD pour une
rencontre autour de sa
création, jeudi 24 mai à
IS h 30 (gratuit, accessible
aux membres CCC OD Lepass).
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AGENDA

Trouvez le
meilleur dè
vos sorties

sur tours.fr
JUIN

DU 5 AU 16106
FESTIVAL TOURS D'HORIZONS
Chaque annee avant l'été, le Centre
chorégraphique national de Tours vous
donne rendez-vous avec son festival de
danse Tours d'Horizons Present sur de
nombreuses scènes de la Ville de Tours
et du territoire, ce festival est un veritable
espace d'observation de l'étendue et de
la richesse de l'art chorégraphique Au
programme de cette 7e edition Cecile
Loyer, Christian Rizzo, Valeria Giuga,
Yuval Pick, Alban Richard, Taghi Akhban
& Thomas Lebrun, Gaelle Bourges &
Gwendolme Robin, Raphael Collin & Jean
Guizerix, Beatrice Massin, Anne Teresa
de Keersmaeker, Aurelie Gandit, Pierre
Pontvianne, Carolyn Carlson et pleins
d'autres surprises chorégraphiques '
de6€a!2€
Pass 24€/35€/48€
Q www.ccntours.com
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i AGENDA

Musée Balzac
Château de Sache
SIESTES BALZACIENNES

15,22,29 juillet-5,12,19 août
A14H3D
Allonge dans un transat écoutez
des textes de Balzac lus par une
médiatrice du musee

Hôtel Goum
AMÉNAGEMENT ÉPHÉMÈRE
D'UN « MIROIR D'EAU »

1 juin - 31 juillet

Musée Rabelais
La Devinière à Souilly
LA BALADE DU VENTRE

24 et 31 juillet - 7 et 14 août
Voyage extraordinaire en
gastronomie balade gourmande en
lectures et chansons

LECTURES SUCRÉES/SALÉES

30 juin /1er juillet

Forteresse royale
de Chinon
LES JEUDIS DU VIN

Du jeudi 12 juillet au jeudi 30 août
En partenariat avec le Syndicat des
Vins de Chinon

LES MÉDIÉVALES DE CHINON

5 août
Une journee d animation et de
spectacles

Cité royale de Loches
ANIMATIONS MÉDIÉVALES

Vendredis 13 juillet et 3 août 2018
Journee d animations medievales et
de démonstration d artisanat

VISITES DES FOUILLES

16 août au 16 septembre 2018
Visite du chantier de fouilles du palais
des comites d Anpu au Leg s royal
(3esaison)

Prieuré Saint-Cosme,
Demeure de Ronsard
EXPOSITION FRANTA

1er juin -16 septembre 2018
Parcours dans l'œuvre du peintre
expressionniste reunissant des toiles
et sculptures

FESTIVAL DE DANSE TOURS
D'HORIZONS AVEC LE CCNT

8 et 9 juin

LES DIMANCHES
DE SAINT-COSME

Rendez-vous aux jardins
Visites-lectures
3 juin

Balade cueillette dans les jardins
1er juillet

Musée de la Préhistoire
du Grand-Pressigny
EXPOSITION «L'ARCHÉOLOGIE
À GRANDE VITESSE»

14 avril - 30 novembre 2018
Resttution des 50 sites
archeolog ques fouilles entre Tours
et Bordeaux

Domaine de Cânde - Monts
EXPOSITION « LA DUCHESSE
DE WINDSOR EN SES
MEUBLES. UN INSTANT POUR
L'ÉTERNITÉ. »

14 juillet -11 novembre 2018
En partenariat avec le Mobilier
National et le Chateau de Versailles

Les monuments et musees
du Departement accordent
un intérêt tout particulier a
laccue I du |eune public et de
leurs familles Ils proposent
pendant les vacances
scolaires notamment
de nombreux ateliers et
animations en lien avec
lenvironnement naturel
et l'histoire du monument
et permettent ainsi une
approche ludique de mediation
du patnmo ne historique et
culturel
Programme complet sur les sites
Internet de chaque monument
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indre-et-loire sortir
en bref
D/
" D'après une histoire
vraie " dans le cadre
de Tours d'horizons
Cette saison le Centre
chorégraphique national de
Tours et l'espace Malraux
proposent a I occasion de
l'ouverture du festival Tours
d'horizons de decout nr
« D'après une histoire vraie »,
de Christian Rizzo, une piece
d'une energie fulgurante Nee
d'un souvenir de spectacle (la
vision de danseurs
traditionnels dans un festival
à Istanbul), cette creation
réunit sur le plateau huit
danseurs et deux batteurs Au
rythme d'une musique
tellurique, le chorégraphe
retrouve ici le plaisir du
mouvement et de la
composition chorégraphique
en interrogeant, à travers les
motifs des danses
traditionnelles
méditerranéennes, la notion
de communaute Exécutant les
mêmes pis, les mêmes
variations, frappant le sol,
s'interrompant, puis reprenant
dans un seul et même
mouvement leur folklore tous
ces hommes se rencontrent
jusqu'à creer un contmuum
sensoriel captivant

Mercredi 6 juin, a 20 h SO, espace
Malraux, a Joue-les-Tours De 19 a
36 € Billetterie 0247536161
espacemalraux jouelestoursfr

Entre folklore méditerranéen
et rock tri bal.

(Photo Marc Domage)
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L'Atelier chorégraphique présente " Juste Camille "

Chaque année, avant l'ouverture de Tours d'Horizons, festival porté
par le Centre chorégraphique national de Tours, le rituel est le même
pour l'Atelier chorégraphique du CCNT deux jours de répétitions
générales, du travail, de la concentration et pas mal de trac

La vingtaine de danseurs amateurs qui constitue l'Atelier
chorégraphique le sait dès le début de l'année le travail qu'il mène
sur la saison avec un chorégraphe invite fait l'objet d'une creation,
présentée pendant le festival Cette année, le groupe amateur a été
encadre par la chorégraphe Gaelle Bourges, bien connue des
Tourangeaux pour être artiste associée du CCNT et avoir présente
plusieurs de ses pièces a Tours Gaelle Bourges, passionnées
d'histoire de l'art, a voulu travailler avec l'Atelier chorégraphique
comme elle le fait avec sa compagnie professionnelle, « en allant au
musée des Beaux-Arts et en partant d'une œuvre particulière » Cette
œuvre d'art, la chorégraphe l'a trouvée au rez-de-jardm du musée
tourangeau « une peinture a tempera sur bois, un morceau de coffre
de mariage du XV siècle qui illustre l'histoire de Camille, tirée de
l'Enéide de Virgile », explique la chorégraphe Camille est une

héroïne guerrière « C'est un personnage rare » Sur le coffre,
plusieurs scènes sont représentées , « nous nous sommes saisis de ces
extraits et les faisons apparaître au plateau » L'enjeu pour les
danseurs amateurs est bien sûr le travail de groupe et la participation à
une création « Les danseurs doivent construire leurs accessoires
Comment, avec des objets contemporains, on reconstitue des images
de la Renaissance, par exemple 7 » Un travail formidable à voir pour
deux représentations pendant Tours d'Horizons

Les 12 et 13 juin, a 19 h au CCNT, 47, rue du Sergent-Leclerc à
Tours Programme complet du festival sur ccntours com
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••• " Parallèles " ou le désir de danser ensemble

Tours d'Horizons sera le festival de la création de « Parallèles »,
neuvieme pièce chorégraphiée par Raphael Cottm Bien connu des
Tourangeaux pour être l'un des principaux interprètes du directeur du
CCNT, Thomas Lebrun, Raphael Cottm est aussi à la tête de sa propre
compagnie La Poétique des signes Avec « Parallèles », le jeune
danseur réalise une idée qui germe en lm depuis longtemps Ce duo
met en scène Raphael Cottm et Jean Guizenx, ancien danseur étoile
de l'Opéra de Pans, « une icône de la danse classique » Raphael et
Jean se connaissent depuis vingt-cinq ans L'histoire remonte au
début des années 1990 quand le jeune chorégraphe tourangeau
étudiait la danse au conservatoire national de Paris avec Wilfride
Piollet, l'épouse de Jean Guizenx et elle aussi, danseuse étoile
« Quand Wilfride est décédée en 2015, explique Raphael Cottm, nous
avons décidé avec Jean de nous mettre au travail Pour le plaisir de
danser ensemble, tous les deux Jean m'a dit " C'est toi le
chorégraphe, et moi, l'interprète " » « Parallèles » sera sans doute

une creation très forte et sensible « Dans la forme, continue le jeune
chorégraphe, ma preoccupation première était le rapport de
generation Je n'avais pas envie de tomber dans le rapport de force
entre le danseur âge et celui qui peut encore sauter haut. Là, nous
avons le même vocabulaire » Attention, une seule représentation
samedi 9 juin àLa Pléiade

Samedi 9 juin à 16 h,La Pléiade, La Riche Réservations auprès du
CCNT
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RENDEZ-VOUS

Les danseurs s'installent
dans les jardins Orléanais

REMOVING. Une pièce de Noé Soulier. PHOTO CCNO-CYNTHIA LEFEBVRE

Le Centre chorégraphique
national d'Orléans, en par-
tenariat avec l'Institut fran-
çais, le Centre des monu-
ments nationaux et le
Centre chorégraphique de
Tours, organise en région
Centre un parcours Danse
et jardin qui passe ce di-
manche par Orléans.

Place ainsi à deux cour-
tes pièces de danse con-
temporaine, des perfor-
mances qui se tiendront
dans deux jardins du cen-
tre-ville :

Ecce (H)omo de Paula Pi.
Dans cette pièce, le choré-
graphe rend hommage à

l'une des danseuses les
plus radicales du XXe siè-
cle, Dore Hoyer. Ici, Paula
Li réinterroge l'histoire de
la danse et reconsidère un
patrimoine comme source
créatrice. Dimanche, à
15 heures, au Jardin de
l'Évêché. Gratuit.

Removing de Noé Soulier.
Une partition originale
pour quatre danseurs.
Lancer, attraper, s'élancer,
repousser, frapper, évi-
ter... Des gestes observés
puis décomposés et répar-
tis entre les interprètes...
Dimanche, à 16 h 30, au
Jardin de la Charpenterie.
Gratuit. •
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PAR NATHALIE PICARD PORTRAIT AURELIE GANDIT

L'ART
DANSÉ

Aurélie Gandit a l'art dans la peau. Pour allier ses
deux passions, l'histoire de l'art et la danse, l'artiste
nancéenne crée des visites guidées chorégraphiées
dans les musées et les centres d'art contemporain.
Mi-juin, elle va danser sur « Les Nymphéas d'Oli-
vier Debré » dans la galerie blanche du CCCOD.

BIO
Originaire de Nancy, elle vient dè

fêter ses 40 printemps, dont 36 de
danse classique et contemporaine.
Après une formation en histoire de

l'art, elle a travaillé dans des musées
et centres d'art contemporain. Mais

sa première passion la rattrape :
elle démissionne pour suivre une

formation de deux ans dans la danse.
Un jour, une idée émerge : « Pour-
quoi ne danserais-je pas ce que je
raconte lors mes visites guidées au
musée ? » Ainsi naît son concept de

visite dansée.

COMPAGNIE
Elle crée la compagnie La Brèche en
2007 à Nancy. Son objectif : déve-

lopper des projets chorégraphiques
dans les musées et sur scène. Aurélie

Gandit tisse des liens entre arts
visuels, texte et danse. Parmi ses

créations phares, des visites dansées
au centre Pompidou de Metz et au
musée des Beaux-Arts de Nancy.

VISITEDANSEE
« Parfois je raconte comment j'inter-
prète l'œuvre ou ce qu'en disent les
critiques, parfois je danse, parfois
je fais les deux en même temps.

Sans plateau, ni musique, ni jeu de
lumière, je partage le même espace
que le spectateur. Je ne danse pas

les oeuvres, mais le discours sur
les oeuvres. C'est un aller-retour

perpétuel entre le corps et l'esprit :
comment le corps ouvre le regard sur
l'œuvre ? Comment la réflexion et le

discours nourrissent la danse ? »

OLIVIER DEBRE
« Je suis trés impressionnée par

l'exposition " Les Nymphéas d'Oli-
vier Debré» " qui occupe la galerie
blanche du CCCOD. La taille et la

qualité des peintures permettent une
immersion totale du corps physique

et mental. Ces oeuvres abstraites,
avec une référence sensible et subtile
à la nature, invitent à la contempla-

tion. Olivier Debré vivait l'art comme
une expérience : il s'émerveillait face
à la puissance du fleuve ou l'appari-

tion d'un rayon de soleil. »

CITATION
« L'art est ce qui rend la vie plus

intéressante que l'art. » Cette citation
de Robert Filliou touche particuliè-

rement Aurélie Gandit : « Les oeuvres
d'Olivier Debré se rattachent à la
Loire et évoquent la puissance de
la nature. Elles me font revenir à la
nature. Chaque jour, lors de mes

résidences au CCCOD, je vais sur les
bords de Loire. L'art ouvre le regard
et l'attention sur la vie, qui se passe à

l'extérieur du musée. »

TOURS
D'HORIZONS

Rendez-vous pour 4 visites dansées
dans le cadre du festival de danse

Tours d'horizons organisé du 5 au 16
juin par le Centre chorégraphique na-
tional de Tours (CCNT). Jeudi 14 juin

à 10 h 30, vendredi 15 juin à 19 h
et samedi 16 juin à à 10 h 3O

et 19 h au CCCOD.
Paysages de la sensation. Une

visite dansée au Centre de création
contemporaine Olivier Debré. Par

Aurélie Gandit de la compagnie La
Brèche (Nancy). Durée : SO min. Tarif
unique : 8 €. Réservation vivement

conseillée auprès du CCNT.
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20 6 juin 2018 I tmv 

7 JUIN
MUSIQUE
TERRASSES
EN CONCERT 
Une fin d’après-midi ou un début 
de soirée, un verre de jus de 
grenade anti-oxydant à siroter, 
une terrasse, un concert. C’est à 
peu de choses près le concept 
de la 6e édition des Terrasses en 
concert, qui programme, via le 
Temps Machine, tous les jeudis soirs, 
durant 8 semaines, des ? Des ? Des 
concerts, vous êtes trop fort. Et ça 
débute avec le hip hop teinté de 
jazz des bien nommés VSSVD.  
À 19 h au Centre commercial l’Heure 
Tranquille à Tours. Gratuit.

HUMOUR
JEFF PANACLOC 
CONTRE-ATTAQUE

Si durant le spectacle, vous 
observez les lèvres de Jeff 
Panacloc bouger, alors que c’est 
sa marionnette, Jean-Marc qui 
s’exprime, vous aurez gagné… toute 
notre considération. Jeff Panacloc 
est ventriloque. Et humoriste. Et 
nous ne pourrions pas vous dire si 
« contre-attaque » est une référence 
à Star Wars. 
À 20 h Vinci boulevard Heurteloup à 
Tours. Tarifs : 39 - 49 €.

CONCERT 
CARINE ACHARD 

Des textes intimes, du piano, du 
rock folk français, voici Carine 
Achard qui fête la sortie de son 
album La Traversée. Il y aura aussi 
le duo musical Coffees & Cigarettes, 

cocktail de chanson, de rock et de 
hip hop.
À 20 h au Temps Machine à Joué-les-
Tours. Tarif : 10, 39 €.

8 JUIN 
THÉÂTRE
DEBOUT
SUR LA TERRE
Le pitch a un petit air des 
« Sorcières de Blair witch » — le 
film d’horreur sur ces étudiants 
qui partent en week-end et sont 
confrontés à des phénomènes 
paranormaux mortels — voire des 
« Randonneurs », cette comédie 
franchouillarde mettant en scène 
Benoît Poelvoorde en guide foireux. 
Mais la pièce n’a finalement rien à 
voir avec tout cela. Ils sont quatre 
trentenaires qui partent faire une 
randonnée, sans plan, ni GPS mais 
en suivant leur instinct. Forcément, il 
va leur arriver tout plein d’aventures. 
À 20 h au Théâtre de Vaugarni à Pont-
de-Ruan. Tarifs : 8 - 12 €.

CINÉMA PLEIN-AIR
CE QUI NOUS LIE
L’herbe mouillée, les moustiques 
qui piquent, et le froid de la nuit 
qui tombe. Pour éviter tous ces 
impondérables de la projection ciné 

de plein air, pensez à prendre anti-
moustiques, chaise longue et plaids. 
Vous serez fin prêt pour découvrir 
Ce qui nous lie, le dernier Klapisch 
qui se déroule dans une exploitation 
de vin de Bourgogne. De beaux 
paysages, une pointe de mélo 
familial, mais un Pio Marmaï et une 
Ana Girardot exceptionnels. 
À 20 h au Théâtre de verdure, place Sadi 
Carnot, à Vouvray. Gratuit. 

CONCERT
MICHEL JONASZ
« Dites-moi, dites-moi même, qu’elle 
est partie pour un autre que moi 
mais pas à cause de moi, dites-moi 
ça, dites-moi ça » : c’est tout de 
même l’une des plus belles chansons 
d’amour — brisé — française, non ? 
Oui, on l’avoue, à tmv, on aime 
Michel Jonasz, la Boîte de jazz, les 
fourmis rouges, Lucille et tout le 
reste. Le chanteur viendra pour un 
piano-voix avec son pianiste fétiche 

Les sorties de la semaine

ON SORT        CETTE SEMAINE

Concerts, théâtre, expo, festivals, enfants, sports et tutti quanti...

DOUGLAS KENNEDY
La rock star des écrivains, l’Américain Douglas 

Kennedy, auteur du best seller L’Homme
qui voulait vivre sa vie — vient nous faire 
coucou pour son roman La symphonie

du hasard Livre 3.  
Le 6 juin à 19 h 30

à la Boîte à livres à Tours.

TOURS D’HORIZONS
Il y aura des chorégraphies folles de la jeune 

garde de la danse contemporaine dans des lieux 
inattendus. On me souffle que les places en 

extérieur partent vite, mais que les spectacles 
indoor n’attendent plus que nous. 

Du 5 au 16 juin. Tarifs : 6 à 12 € par spectacle, 
3 spectacles à 24 €.

AUCARD DE TOURS
Aucard, c’est parti ! Hip hop, rock, pop, 
punk, électro, un tourbillon de musiques 

rafraîchissantes va nous transporter. Et puis, il y 
aura nos idoles : les légendes du hip hop Onyx. 

Du 5 au 9 juin, parc de la Gloriette à Tours. 
Préventes, pass 1 jour : 10 € ; pass 5 jours : 

30 € (25 € en PCE).
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10JUIN

PARCOURS DANSE
ET JARDINS
Amener la danse là où on ne l'attend pas forcé-
ment. Le Centre chorégraphique national d'Or-
léans, dirigé par Maud Le Pladec, signe encore un
geste artistique fort en dehors de ses murs. En
s'associant à l'Institut français et à son Parcours
danse et jardins, au Centre chorégraphique de
Tours et au Centre des monuments nationaux,
la structure accueille une vingtaine de profes-
sionnels internationaux venus découvrir de nou-
velles créations chorégraphiques. A la clé, pour le
grand public, des moments frissonnants. Rendez-
vous le dimanche 10 juin pour deux performances
à ciel ouvert : à ish, au Jardin de ['Evêché, avec
« ECCE(H)OMO » de Paula Pi, et à i6h30, au Parc
Pasteur, avec « Removing » de Noé Soulier.
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Les sorties de la semaine
Concerts, theâtre, expo, festivals, enfants, sports et tutti quanti

DANSE
TOURS
D'HORIZON
Eh non, ce n est pas fini < Le festival
du Centre chorégraphique national
de Tours se poursuit avec quèlques
dernieres dates éblouissantes
Comme par exemple celles de
jeudi vendredi et samedi ou la
danseuse et chorégraphe Aurelie
Gandit interprète « Paysages de la
sensation » une visite dansée au
Centre de creation contemporaine
Olivier Dcbrc Un spectacle
spécialement cree pour le festive
Tarifs : 6-12 €.

DANSE
LES GRANDS
BALLETS
CLASSIQUES
Si vous souhaitez decouvrir dcs
ballets célèbres comme Le Lac des
Cygnes, Casse Noisette, La Belle
au Bois Dormant ou encore Don
Quichotte voici une soiree tout en
un Oui, des extraits de ces ballets
seront interprètes avec un orchestre

en live Quelle performance,
mazette '
A 20 h, au Vinci, a Tours. Tarifs 15-65 €.

CEPT
JANE
IS BEAUTIFUL
L'acoustique guitare violon et
voix du duo Jane is beautiful fait
l'effet d'une douce vague qui
nous emporte dans un ocean de
tourbillons mélancoliques Et qui
nous rend poète
A 20 h, au Plessis-théâtre, château du
Plessis, a La Riche Tarifs : 5-14 €.

CINEMA
AVEC MES MAINS
PROJECTION
ET RENCONTRE
On les appelle les rebouteux, les
renoueurs ou encore les guérisseurs
Sylvestre Chatenay a décide de
leur consacrer un documentaire
au travers deux portraits de
magnétiseuses entre Berry et
Tourame Le réalisateur sera present
a la suite de la séance avec une
magnétiseuse justement '

A19 h 45, aux Cinemas Studio, a Tours
Tarifs 4-9 €

CONCERT
CUNNINLYN-
GUISTS + MIND
THE BEATZ

Attention triple warnmg Voici du
hip-hop americain que les amateurs
ne peuvent que dis je, ne doivent
pas louper ' Le groupe, forme au
début des annees 2000 cultive
son style made in USA tout en
expérimentant et en empruntant au
classique et a la funk ll y aura aussi
Mind the beatz
A 2O h, au Temps Machine, a Joue-lès-
Tours. Tarif : 12-19 €.

THEATRE
L'AVARE
DE MOLIERE
Un petit Jean-Baptiste Poquelm -
oui Mol ere pour faire simple - se
joue Tant mieux cela faisait bien
longtemps que I on avait ecoute
parler I horrible Harpagon
A 20 h 30, Salle Ockeghem, place Cha-
teauneuf, à Tours. Tarif : 1O €.

1 6 1 7 JUIN
RUGBY
TOURNOI
NATIONAL
CHAMBRAY'S CUP
Pour qui a me les oreilles en choux-
fleurs adore les plaquages et les
charges, apprécie le spectacle de
sportifs qui s'emplafonnent, se tam-
ponnent, dans un ballet technique
et autour d'un ballon ovale, on a une
adresse On vous le glisse a I oreille
durant deux jours, des clubs pros
ainsi que des clubs de la ligue
du Centre et des ligues voisines
débarquent a Chambray-les-Tours
ll y aura 64 equipes en tout '
Stade du Breuil, a Chambray-les-Tours.
Gratuit.
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Tours d'Horizons, festival de danse du CCNT

mardi 08 mai
Site Internet http://www.prieure-ronsard.fr/
Téléphone 02 47 37 32 70
Email demeureronsard@departement-touraine.fr
Adresse Demeure de Ronsard Prieuré Saint-Cosme Rue

Ronsard 37520 La Riche
Venez contempler les chorégraphies élaborées au seins du Centre Chorégraphiques National de Tours dans
les magnifiques jardins du prieuré.
Le vendredi 8 juin à 19h, retrouver deux spéctacles dont un trio.
Puis le samedi 9 juin à 14h, un tout nouveau spectacle de cette année.
Dans le cadre du parcours Danse et jardins en région Centre-Val de Loire.

Mar. 8 Mai 2018                                        19h
Mer. 9 Mai 2018                                        19h              

Tarifs Min Max Description
Autre / 12.00 € réservation dès le mercredi

18 avril auprès du CCNT,
02 18 75 12 12
billetterie@ccntours.com

Autre / 10.00 € réservation dès le mercredi
18 avril auprès du CCNT,
02 18 75 12 12
billetterie@ccntours.com

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 311624945
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Visite dansée dans les toiles d’Olivier Debré

Depuis dix ans, Aurélie Gandit signe ses visites dansées dans des lieux d’exposition. Ici, au musée des Beaux-
Arts de Nancy.
© (Photo Anne Violaine Tisserand)

Pendant le festival Tours d’Horizons en juin, Aurélie Gandit présentera une création faite pour le CCC OD.
Rencontre avec une interprète des sensations.

C’est une commande du Centre chorégraphique national de Tours (CCNT) qui mène Aurélie Gandit au cœur
du Centre de création contemporaine Olivier Debré (CCC OD). Thomas Lebrun, le directeur du CCNT, a en
effet pensé à la chorégraphe-danseuse basée à Nancy pour faire partie de la programmation du prochain
festival Tours d’Horizons.
Depuis 2007, Aurélie Gandit travaille des pièces chorégraphiques dans des lieux d’exposition. Dans ses
créations que la chorégraphe a nommées « Visites dansées », Aurélie Gandit  « commente et interprète par le
texte et la danse, les œuvres des collections »  qui l’entourent. Elle a ainsi créé pour les musées des Beaux-
Arts de Nancy, Mulhouse, Viseu (Portugal) ou encore pour le Centre Pompidou-Metz.
A Tours, c’est au CCC OD que la jeune femme  « qui dans une autre vie était historienne d’art et travaillait
dans les musées avant de découvrir la danse »  , va créer « Paysages de la sensation », dans la galerie
blanche dans l’exposition « Les Nymphéas » d’Olivier Debré.
« Dans un premier temps, je me lance dans une phase de recherche documentaire,  explique la créatrice.
J’écoute, je regarde, je lis les ouvrages sur Olivier Debré et je m’inspire des lieux, de l’architecture. A chaque
nouvelle visite dansée, je remets tout à plat en fonction des espaces, des œuvres. Je me plonge avec grand
plaisir dans le lieu et les œuvres très grands formats d’Olivier Debré qui dégage un aspect méditatif très fort. »
Après un travail d’écriture de textes et chorégraphique, la Visite dansée au CCC OD sera visible pour quatre
représentations uniquement lors du festival Tours d’Horizons.
Tours d’Horizons, du 5 au 16 juin, dans différents lieux et salles de spectacle de Tours. www.ccntours.com

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 311951092
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12 jours de danse avec le festival Tours d'Horizons

La 7ème édition débute ce mardi 5 juin.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313199412
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Chaque année avant l'été, le Centre chorégraphique national de Tours organise son festival de danse Tours
d'Horizons. Présent sur de nombreuses scènes de la Ville de Tours et du territoire, c'est "un véritable espace
d'observation de l'étendue et de la richesse de l'art chorégraphique" dixit le CCNT.

Cette année, une partie de la programmation (Valeria Giuga, Frontier Danceland, Yuval Pick, Alban Richard,
Taghi Akhbari & Thomas Lebrun, Gaëlle Bourges (artiste associée) & Gwendoline Robin, Raphaël Cottin &
Jean Guizerix) s'inscrit dans le cadre du Parcours "Danse et Jardins" en Région Centre-Val de Loire proposé
par l'Institut français - opération à destination d'une trentaine de professionnels étrangers.

Également au programme de cette 7ème édition : Cécile Loyer, Christian Rizzo, Anne Teresa De
Keersmaeker, Aurélie
Gandit, Coline - Formation professionnelle du danseur interprète (Istres), Pierre Pontvianne, Carolyn
Carlson...

Tarifs : de 6 à 12 € (hors tarifs spéciaux)

Pass :
• 3 spectacles : 24 €
• 5 spectacles : 35 €
• 8 spectacles : 48 €

Réservations au 02 18 75 12 12

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313199412
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La Tribune Hebdo de Tours - LA SEMAINE PROCHAINE
AUCARD DE TOURS
JUSQU'AU 09/06

Du rock, de l'électro, du rap… Le festival organisé par Radio Béton propose son melting-pot habituel sous
un chapiteau posé à la Gloriette.

Jusqu'au 9 juin à la plaine de la Gloriette, Tours. Tarifs 10 à 15€/soir, pass festival 25 à 40€.

FESTIVAL TOURS D'HORIZONS

DU 5 AU 16/06

Comme chaque année le CCNT propose dix jours de rendez-vous autour de la danse contemporaine, dans
divers lieux de la métropole tourangelle.

Du 5 au 16 juin à Tours et salles partenaires. Tarifs et programme sur

www.ccntours.com.

LES PUSSIFOLIES

10/06

Toute la journée, trente artistes peindront en public des toiles grand format de 4 mètres sur 2 dans les rues.
Cette exposition géante restera exposée tout l'été !

Dim. 10 juin à Pussigny. Gratuit.

Infos sur www.lespussifolies.com.

QUELQUES IDÉES…

RENDEZ-VOUS AUX JARDINS

La manifestation nationale « Rendez-vous aux jardins » se déroule cette année du 1er au 3 juin, avec pour
thème « L'Europe des jardins ». En Touraine, 49 options s'offrent à vous. On retrouvera bien sûr des visites
guidées des jardins de nos châteaux préférés (Villandry, Amboise, la Bourdaisière et tous les autres). Parmi
tout le programme des festivités, voici quelques idées pour organiser votre week-end au grand air :

• Fête de la Rose au Rivau

Le château du Rivau profite de l'événement pour sa traditionnelle Fête de la Rose avec balades botaniques,
ateliers jardinage et ateliers créatifs.

Les 2 et 3 juin toute la journée au Rivau, Lémeré. Tarifs 9€/adulte, 6€/enfant.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 312965753
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Infos www.chateaudurivau.com.

• Arboretum de la Martinière

En plus de l'ouverture au public tout le week-end, une conférence sur l'écorce des arbres clôturera la journée
de dimanche à 16 h 30.

Arboretum, 87 rue du Lavoir, Veigné. Infos au 06 81 53 35 52.

• Jardin du Presbytère de Chédigny

Découvrez ce jardin de curé à la manière du XIXe siècle à travers des visites commentées.

Sam. 2 et dim. 3 à 14 h 30 à Chédigny. Tarif 6€.

• Exposition à Saint-Cyr

Le Parc de la Tour accueillera une exposition collective de 14 artistes tourangeaux intitulée « Les oubliés ».

Du sam. 2 à 11 h jusqu'au dim. 3 à 19 h au Parc de la Tour, St-Cyr/Loire. Gratuit.

• Jardin de la Boulas

Le week-end est aussi l'occasion de découvrir le travail de passionné de jardinage et de paysages, comme
c'est le cas ici avec ce grand jardin à découvrir en visite libre ou commentée.

Du sam. 2 à 9 h au dim. 18 à 19 h à Cérelles. Tarif non communiqué. Infos au 02 47 55 12 80.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 312965753



155

Date : 04/06/2018
Heure : 01:40:53

www.tours.fr
Pays : France
Dynamisme : 5

Page 1/2

Visualiser l'article

Festival Tours d'Horizons

© Marc Domage

mardi 5 juin Jusqu'au samedi 16 juin 2018
Lieu :
Centre Chorégraphique National de Tours

Description de l'événement
Chaque année, avant l’été, le Centre chorégraphique national de Tours vous donne rendez-vous avec son
festival de danse Tours d’Horizons.
Immanquable pour les fous de danse, indispensable pour les amateurs et les plus curieux, ce festival est
l'occasion de voyager et de découvrir l’étendue de la richesse de l’art chorégraphique.
Sont déjà à l’affiche de cette 7 ème édition : la pièce très remarquée de Christian Rizzo,  d’après une histoire
vraie  , pour huit interprètes et deux musiciens live, qui déborde d'énergie ; l’atelier chorégraphique du CCNT
dirigé cette saison par Gaëlle Bourges (artiste associée) et  Crossroads to synchronicity  de Carolyn Carlson,
re-création de Synchronicity, une œuvre célèbre de 2012 inspirée par la pensée de Carl Gustav Jung.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313196939
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Org : CCNT
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Aurélie Gandit : l'art dansé - TMV Tours
Aurélie Gandit a l'art dans la peau. Pour allier ses deux passions, l'histoire de l'art et la danse, l'artiste
nancéenne crée des visites guidées chorégraphiées dans les musées et les centres d'art contemporain. Mi-
juin, elle va danser sur « Les Nymphéas d'Olivier Debré » dans la galerie blanche du CCCOD.

© Matthieu Rousseau

BIO
Originaire de Nancy, elle vient de fêter ses 40 printemps, dont 36 de danse classique et contemporaine. Après
une formation en histoire de l'art, elle a travaillé dans des musées et centres d'art contemporain. Mais sa
première passion la rattrape : elle démissionne pour suivre une formation de deux ans dans la danse. Un jour,
une idée émerge : « Pourquoi ne danserais-je pas ce que je raconte lors mes visites guidées au musée ? »
Ainsi naît son concept de visite dansée.

CITATION
« L'art est ce qui rend la vie plus intéressante que l'art. » Cette citation de Robert Filliou touche particulièrement
Aurélie Gandit : « Les œuvres d'Olivier Debré se rattachent à la Loire et évoquent la puissance de la nature.
Elles me font revenir à la nature. Chaque jour, lors de mes résidences au CCCOD, je vais sur les bords de
Loire. L'art ouvre

le regard et l'attention sur la vie, qui se passe à l'extérieur du musée. »

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313474087
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VISITE DANSÉE
« Parfois je raconte comment j'interprète l'oeuvre ou ce qu'en disent les critiques, parfois je danse, parfois je
fais les deux en même temps. Sans plateau, ni musique, ni jeu de lumière, je partage le même espace que
le spectateur. Je ne danse pas les oeuvres, mais le discours sur les oeuvres. C'est un aller-retour perpétuel
entre le corps et l'esprit : comment le corps ouvre le regard sur l'oeuvre ? Comment la réflexion et le discours
nourrissent la danse ? »

COMPAGNIE
Elle crée la compagnie La Brèche en 2007 à Nancy. Son objectif : développer des projets chorégraphiques
dans les musées et sur scène. Aurélie Gandit tisse des liens entre arts visuels, texte et danse. Parmi ses
créations phares, des visites dansées au centre Pompidou de Metz et au musée des Beaux-Arts de Nancy.

OLIVIER DEBRÉ
« Je suis très impressionnée par l'exposition “ Les Nymphéas d'Olivier Debré» ” qui occupe la galerie blanche
du CCCOD. La taille et la qualité des peintures permettent une immersion totale du corps physique et mental.
Ces oeuvres abstraites, avec une référence sensible et subtile à la nature, invitent à la contemplation. Olivier
Debré vivait l'art comme une expérience : il s'émerveillait face à la puissance du fleuve ou l'apparition d'un
rayon de soleil. »

TOURS D'HORIZONS
Rendez-vous pour 4 visites dansées dans le cadre du festival de danse Tours d'horizons organisé du 5 au 16
juin par le Centre chorégraphique national de Tours (CCNT).
Jeudi 14 juin à 10 h 30, vendredi 15 juin à 19 h et samedi 16 juin à à 10 h 30 et 19 h au CCCOD. Paysages
de la sensation.
Une visite dansée au Centre de création contemporaine Olivier Debré. Par Aurélie Gandit de la compagnie
La Brèche (Nancy). Durée : 50 min. Tarif unique : 8 €. Réservation vivement conseillée auprès du CCNT.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313474087
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Idées sorties du week-end : retrouvez la sélection Prog !
Découvrez la sélection des sorties du week-end par notre partenaire Le Prog

FAITES GRIMPER LE TEMPO !
En prévision de la Fête de la Musique, le week-end s’annonce festif et musical en Touraine !

Vendredi l’Avoine Zone Groove Festival joue les propulseurs de talents avec sa  soirée Tremplin  : Lucid
Sheep, Mieux Seuls, Mikka Grytviken et Monsieur Philomène sont en course. Le  festival du Solstice  de
Beaulieu-lès-Loches se prolonge jusqu’à samedi soir avec ses concerts et animations pour tous âges. Samedi
soir aussi,  Ballan-Miré prend de l’avance pour fêter la musique  : trois scènes et une dizaine de groupes
sont de la partie.

Samedi et dimanche, c’est l’association Jeunesse du Monde qui prend le relais à Tours avec sa 2e édition du
World Music Festival  sur l’île Aucard. Même ville, autre lieu : la salle Ockeghem accueille le 1er festival de
la  Balkasso  . Musique pour les grands et pour les petits sont au programme !

Les petits sont d’ailleurs à la fête dimanche avec leur festival à eux :  Bric’à’Notes est de retour  ! Spectacles,
jeux et ateliers depuis les premiers mois jusqu’à la veille de l’adolescence, les familles ont rendez-vous au
domaine de Cangé pour s’y amuser.

On vous connaît : vous n’arrivez pas à rester en place lorsque la musique retentit ? Alors dansez maintenant !
Les musiciens et danseurs de  Swing & Shout  vous attendent de pied ferme (et la jambe légère) à la guinguette
de Tours dimanche à 17h, tandis qu’à Richelieu c’est vêtu de vos plus beaux atours que vous pourrez assister
et danser au  Bal Renaissance de la Compagnie Outre Mesure  .

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313857252
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Les spectacles à voir du 4 au 10 juin en Touraine

Une trentaine de groupes (ici 10LEC6) sont programmés pendant cinq jours sur la plaine de la Gloriette à
Tours, du 5 au 9 juin.
© Photo DR

Qui est à l'affiche dans les grandes (ou petites) salles en Indre-et-Loire, cette semaine ? La Nouvelle
République vous propose ici une sélection de la programmation hebdomadaire. En vous souhaitant à tous
une bonne semaine...

Festival
Aucard de Tours, du mardi au samedi, à la Gloriette à Tours.
Cette année encore, Béton a sorti une pour permettre à tous les amoureux de musique amplifiée de danser.
Le mot d’ordre, pour cette édition 2018, est bien celui-là.  « Let’s dance »  , invite Aucard. On dit banco.

Infos pratiques

Danse
Tours d'horizons, samedi et dimanche (et jusqu'au 23 juin) à Tours.
Le CCNT a invité à Tours la jeune garde de la danse contemporaine, des chorégraphes qui montent et des
noms au firmament de la discipline. Voyez un peu :  Carolyn Carlson  sera là. Des pièces cultes comme «
Rosas danst Rosas » d’Anne Teresa de Keersmaeker ou « D’après une histoire vraie » de Christian Rizzo,
seront données.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313248682
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Tours d'horizons commence aujourd'hui

Tous les ans, l’Atelier chorégraphique du CCNT se produit dans le cadre du festival Tours d’Horizons qui
ouvre ses portes dès ce soir.
© (Photo François Berthon)

Chaque année, avant l’ouverture de Tours d’Horizons, festival porté par le Centre chorégraphique national de
Tours, le rituel est le même pour l’Atelier chorégraphique du CCNT : deux jours de répétitions générales, du
travail, de la concentration et… pas mal de trac.
La vingtaine de danseurs amateurs qui constitue l’Atelier chorégraphique le sait dès le début de l’année : le
travail qu’il mène sur la saison avec un chorégraphe invité fait l’objet d’une création, présentée pendant le
festival. Cette année, le groupe amateur a été encadré par la chorégraphe Gaëlle Bourges, bien connue des
Tourangeaux pour être artiste associée du CCNT et avoir présenté plusieurs de ses pièces à Tours.
Gaëlle Bourges, passionnées d’histoire de l’art, a voulu travailler avec l’Atelier chorégraphique comme elle
le fait avec sa compagnie professionnelle,  « en allant au musée des Beaux-Arts et en partant d’une œuvre
particulière ».
Cette œuvre d’art, la chorégraphe l’a trouvée au rez-de-jardin du musée tourangeau :  « une peinture a
tempera sur bois, un morceau de coffre de mariage du XVe siècle qui illustre l’histoire de Camille, tirée de
l’Enéide de Virgile »,  explique la chorégraphe.
Camille est une héroïne guerrière.  « C’est un personnage rare. »  . Sur le coffre, plusieurs scènes sont
représentées ;  « nous nous sommes saisis de ces extraits et les faisons apparaître au plateau ».  L’enjeu
pour les danseurs amateurs est bien sûr le travail de groupe et la participation à une création :  « Les danseurs

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313263013
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doivent construire leurs accessoires. Comment, avec des objets contemporains, on reconstitue des images
de la Renaissance, par exemple ? »
Un travail formidable à voir pour deux représentations pendant Tours d’Horizons.
Les 12 et 13 juin, à 19 h au CCNT, 47, rue du Sergent-Leclerc à Tours. Programme complet du festival sur
ccntours.com

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313263013
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Tours d'horizons : création de Raphael Cottin

« Parallèles » est la 9e création de Raphaël Cottin. Il danse avec Jean Guizerix, icône de la danse classique.
© (Photo Frédéric Iovino)

Tours d’Horizons sera le festival de la création de « Parallèles », neuvième pièce chorégraphiée par Raphaël
Cottin.
Bien connu des Tourangeaux pour être l’un des principaux interprètes du directeur du CCNT, Thomas Lebrun,
Raphaël Cottin est aussi à la tête de sa propre compagnie La Poétique des signes. Avec « Parallèles », le
jeune danseur réalise une idée qui germe en lui depuis longtemps.
Ce duo met en scène Raphaël Cottin et Jean Guizerix, ancien danseur étoile de l’Opéra de Paris,  « une
icône de la danse classique ».
Raphaël et Jean se connaissent depuis vingt-cinq ans. L’histoire remonte au début des années 1990 quand
le jeune chorégraphe tourangeau étudiait la danse au conservatoire national de Paris avec Wilfride Piollet,
l’épouse de Jean Guizerix et elle aussi, danseuse étoile.
« Quand Wilfride est décédée en 2015, explique Raphaël Cottin, nous avons décidé avec Jean de nous mettre
au travail. Pour le plaisir de danser ensemble, tous les deux. Jean m’a dit : “ C’est toi le chorégraphe, et moi,
l’interprète. ” » « Parallèles » sera sans doute une création très forte et sensible : « Dans la forme, continue
le jeune chorégraphe , ma préoccupation première était le rapport de génération. Je n’avais pas envie de
tomber dans le rapport de force entre le danseur âgé et celui qui peut encore sauter haut. Là, nous avons
le même vocabulaire. »
Attention, une seule représentation : samedi 9 juin à
La Pléiade.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313263363



166

Date : 05/06/2018
Heure : 05:13:38

www.lanouvellerepublique.fr
Pays : France
Dynamisme : 355

Page 2/2

Visualiser l'article

Samedi 9 juin à 16 h, La Pléiade, La Riche. Réservations auprès du CCNT.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313263363
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Les spectacles à voir du 11 au 17 juin en Touraine

Le grand classique d'Anne Teresa de Keersmaeker « Rosas danst Rosas » le 13 juin au Théâtre Olympia.
© Photo Tours d'Horizons

Qui est à l'affiche dans les grandes (ou petites) salles en Indre-et-Loire, cette semaine ? La Nouvelle
République vous propose ici une sélection de la programmation hebdomadaire. En vous souhaitant à tous
une bonne semaine...

Danse
Tours d'horizons, mardi au dimanche (et jusqu'au 23 juin) à Tours.
Le CCNT a invité à Tours la jeune garde de la danse contemporaine, des chorégraphes qui montent et des
noms au firmament de la discipline. Voyez un peu : Carolyn Carlson sera là. Des pièces cultes comme «
Rosas danst Rosas » d’Anne Teresa de Keersmaeker ou « D’après une histoire vraie » de Christian Rizzo,
seront données.

Les grands ballets classiques, mercredi au Vinci à Tours.
Les tableaux des plus célèbres ballets classiques :  Le Lac des Cygnes  , Casse-Noisette et  La Belle au
Bois Dormant  , Don Quichotte... interprétés par la prestigieuse compagnie du Bolchoï de Minsk.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313699870
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Tours d'Horizons
JUIN 2018 / RÊGION / TOURS / FESTIVAL

Placé sous le signe de la luxuriance et des frondaisons pour sa
septième édition, Tours d'Horizons, comme chaque année avant
l'été, donne le coup d'envoi des festivals estivaux.

Véritable observatoire de I art chorégraphique
d auiourd hui le festival Tours d Horizons
piloté par Thomas Lebrun directeur du GCN
de Tours offre une programmation diversifiée
qui entrelace aux grands noms des pépites
signées de chorégraphes moins connus à la
démarche singulière Pour les plus renom
mes signalons la venue de Carolyn Carlson
avec Crossroads fo Synchromcity la reprise
de Rosas dans? Rosas chef d oeuvre d Anne
Teresa De Keersmaeker et de d après une
histoire vraie de Christian Rizzo qui a conquis
le monde entier ainsi qu une création de Béa
tnce Massin Fata Morgana Celle-ci aura lieu au

Chateau de Bourges dans le cadre de Monu
menfs en mouvement et s insère aussi dans le
Parcours « Danse et Jardins > en règion Centre
Val-dé Loire Ce parcours visite les cloitres les
prieurés et comme son nom I indique les (ar
dms pour allier à une découverte de la danse
contemporaine française les beaux espaces
horticoles de la région de Tours

Des compagnies à foison
Cet atout pour le public est aussi une bonne
idée pour faire venir des professionnels étran
gers En tout cas e est ce qu a pensé I Institut
Français qui a proposé cette opération à desti

Parallèles une créât on de Raphael Cotfin et Jean
Guizenx au festival Tours d horizons

nation d une trentaine de programmateurs du
monde entier Thomas Lebrun a sélectionné
plusieurs chorégraphes en affinité avec le

festival On s arrêtera sur She Was Dancing de
Valeria Giuga qui n imagine rien moins que la
rencontre de la mère d Isadora Duncan et du
portrait qu a fait Gerfrude Sîem de la choré
graphe La création de Parallèles de Raphael
Cottin et Jean Guizenx fait écho au premier
ouvrage de Wilfride Piollet et Jean Guizenx
témoignage d un couple d étoiles entrant dans
!a modernité de leur époque et bel hommage
à 25 ans d amitié ll ne faudra surtout pas rater
la performance réunissant le musicien persan
Taghi Akhban Thomas Lebrun et les danseurs
du CCNT ni celle qui associe Gaelle Bourges
et I art performer Gwendolme Robin dans Ina
dence 1327 créé en 2017 au Suiet à Vif du
festival d Avignon Aurélie Gandit questionnera
les modes de perception des expositions d art
visuel avec Paysages de la sensation une visite
dansée au Centre de création contemporaine
Robert Debré et I on verra également les der
mères œuvres de Yuval Pick Alban Richard
Cécile Loyer et Pierre Pontvianne

Agnès Izrfne

Fettlval Tour* d Horizons, CCNT 4.7 rue di
St-rgent Leclerc 57000louis Du s au 16 jun
2018 Tel 021875 U T 2
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Festival Tours d’Horizons

© Crédit : Frédéric Iovino Parallèles, un duo créé pour le Festival Tours d’Horizons par Raphaël Cottin et
Jean Guizerix.Crédit : Frédéric Iovino Parallèles, un duo créé pour le Festival Tours d’Horizons par Raphaël
Cottin et Jean Guizerix.

Piloté par le Centre Chorégraphique National de Tours, le festival est un voyage à travers les espaces,
à travers les cultures, et à travers l’histoire de la danse.

On ne pourra jamais faire le tour du paysage chorégraphique d’aujourd’hui, mais la sélection opérée par
Thomas Lebrun pour son festival tend à montrer toute sa diversité. Avec une plus-value : celle d’espaces
atypiques et envoûtants comme le Prieuré Saint-Cosme, le Jardin de l’école des Beaux-Arts, le Cloître de
la Psalette, où vont s’épanouir  Vivace  , la toute dernière création d’Alban Richard, son  Weird Sister’s
project  , ainsi que  She was Dancing  , de Valérie Guiga, le trio  Hydre  de Yuval Picq, ou la performance
entre Thomas Lebrun et le chanteur iranien Taghi Akhbari. Côté créations, il faut retenir le duo entre Raphaël
Cottin, chorégraphe mais aussi interprète du Centre Chorégraphique, et Jean Guizerix, grande figure de la
danse :  Parallèles  est l’histoire de deux générations mais aussi de 25 ans de complicité, où flâne l’esprit de
la danseuse et chercheuse Wilfride Piollet.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 312563850
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RÉGION / TOURS / FESTIVAL

Festival
Tours d'Horizons

Piloté par le Centre Chorégraphique
National de Tours, le testival est un
voyage à travers les espaces, à travers
les cultures, et à travers l'histoire de la
danse.

On ne pourra jamais faire le tour du paysage
chorégraphique d'aujourd'hui, mais la sélec-
tion opérée par Thomas Lebrun pour son fes-
tival tend à montrer toute sa diversité. Avec
une plus-value : celle d'espaces atypiques et
envoûtants comme le Prieuré Saint-Cosme, le
Jardin de l'école des Beaux-Arts, le Cloître de
la Psalette, où vont s'épanouir Vivace, la toute
dernière création d'Alban Richard, son Weird
Sister's project, ainsi que She was Dancing, de
Valérie Guiga, le trio Hydre de Yuval Picq, ou la
performance entre Thomas Lebrun et le chan-
teur iranien Taghi Akhbari. Côté créations, il
faut retenir le duo entre Raphaël Cottin, cho-
régraphe mais aussi interprète du Centre Cho-
régraphique, et Jean Guizerix, grande figure

Parallèles, un duo créé pour le Festival Tours
d'Horizons par Raphaël Cottin stjean Guizerix.

de la danse : Parallèles est l'histoire de deux
générations mais aussi de 25 ans de compli-
cité, où flâne l'esprit de la danseuse et cher-
cheuse Wilfride Piollet.

Nathalie Yokel

Festiva! Tours d'Horizons, Centre
Chorégraphique National de Tours.
47 rue du Sergent-Lecierc, 37000 Tours.
Du 3 au 16 juin 2018. Tél. 0218 751212.
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Rosas danst Rosas, Anne Teresa De Keersmaeker

Rosas danst Rosas, Anne Teresa De Keersmaeker
Véritable monument de la danse flamande, créée à Bruxelles en 1983, Rosas Danst Rosas fut considéré
comme l'acte fondateur de l'imaginaire gestuel de la chorégraphe Anne Teresa De Keersmaeker. La pièce,
composée pour quatre danseuses qui répètent sans relâche pendant près de deux heures des séquences
de gestes élémentaires, atteste de l'influence minimaliste sur sa composition et ses harmonies rythmiques,
ici soulignées par la musique sérielle de Thierry De Mey.

Dans le faible éclat d'une lumière en contre-plongée un panneau de lames argentées miroite d'un reflet
métallique. De part et d'autre du plateau aux cintres apparents, seulement habité d'un amas de chaises
retournées, deux rangées de rideaux noirs, des miroirs apposés au ras du sol : une mise en scène sobre et
dépouillée pour la danse délicate de Rosas Danst Rosas.

La danse est régie par une composition rigoureuse de lignes et de figures géométriques qui permet au quatuor
de développer des jeux d'unissons et de contrepoint d'une absolue clarté, au fil d'une chorégraphie ciselée
en quatre parties, comme autant de manières d'occuper l'espace scénique et d'éprouver différents registres
de gestes. À un long prologue au sol, en fond de plateau, succèdent trois tableaux : l'un est orchestré par
des alignements de chaises, les suivants dessinent sur la scène des lignes orthogonales, méthodiquement

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 303832841



182

Date : 13/11/2017
Heure : 17:29:27
Journaliste : Céline Gauthier

maculture.fr
Pays : France
Dynamisme : 5

Page 2/2

Visualiser l'article

tracées par les pas des danseuses et rehaussées par les boucles rythmiques d'une partition musicale aussi
entrecoupée d'un silence épais, sous lequel pourtant affleure une musicalité toujours latente.

La partition dansée, abstraite en apparence, est pourtant constituée d'une succession de petits gestes, de
brèves postures directement puisées dans nos gestes les plus quotidiens : un port de tête, une main qui
effleure le menton, mais ici tant répétées qu'elles abolissent leurs fonction usuelle pour n'appeler qu'à la seule
contemplation de l'étrange qualité des gestes que les danseuses déploient, où l'harmonie rythmique se mâtine
de fugaces contretemps. Leurs gestes, initiés par de petites touches très électriques – un brusque hochement
de tête, une oscillation fluide du dos – semblent ne jamais complètement s'arrêter mais demeurent toujours un
instant suspendus : elles roulent au sol et se redressent d'un élan brusque, pourtant sans saccades, comme
elles-mêmes happées par le long souffle qu'elles expirent à cet instant ; elles marquent d'une suspension
l'équilibre qu'elles atteignent puis plongent de nouveau.

Ici affleure un travail singulier de l'amorce du geste et de sa chute pour que dans l'intervalle le mouvement
s'étire, dans un continuum linéaire ou un doux balancier qui parfois se dérobe dans un bref tournoiement. Les
séquences se succèdent, hypnotiques car les gestes apparaissent légers, aériens, précisément à l'instant où
ils semblent appeler un appui.

D'une simple ligne tracée au sol par un faisceau lumineux les danseuses virevoltent d'un demi-tour initié par
le fléchissement du genou et l'engagement de la hanche sous le bassin ; la pointe du pied devient le pivot
d'une rotation où l'axe gravitaire défie sans relâche la force centrifuge. Cependant la rigueur de leurs gestes
et la précision de leur orientation spatiale sont adoucies par les tuniques fluides dont elles sont vêtues, qui
lissent le relief des corps, tandis que les plis du tissu soulignent la puissance des torsions qui les traversent.

Rosas Danst Rosas est orchestrée à la manière d'une imposante mécanique, fine et implacable. L'esthétisme
des lignes et la pureté figurale des danseuses se conjugue dans l'harmonie visuelle autant que musicale d'une
danse lisse et sans accrocs. Le regard s'y fond avec torpeur, parfois contemplatif, happé par une écriture
scénique resserrée autour de quelques gestes.

Vu au Théâtre de l'Agora, scène nationale d'Évry et de l'Essonne. Chorégraphie Anne Teresa De
Keersmaeker. Créé par Adriana Borriello, Anne Teresa De Keersmaeker, Michèle Anne De Mey, Fumiyo
Ikeda. Dansé par Laura Bachman, Léa Dubois, Anika Edström Kawaji, So Ratsifandrihana. Musique
Thierry De Mey, Peter Vermeersch. Eclairages Remon Fromont. Photo © Anne Van Aerschot.

Tournée 2017/2018
Du 14 au 17 novembre 2017, Les2scènes à Besançon
Le 19 décembre 2017, Teatro Grande à Brescia, Italie
Le 18 janvier 2018, Scène nationale d'Orléans
Du 20 au 22 avril 2018, Dansenshus à Oslo, Norvège
Du 26 au 28 avril 2018, Tanzhaus nrw à Düsseldorf, Allemagne
Les 30 et 31 mai 2018 au Espaces Pluriels à Pau
Les 12 et 13 juin 2018, Centre Chorégraphique National de Tours

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 303832841
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5. Festival Tours d’Horizons
Le Centre chorégraphique national de Tours vous invite à son festival de danse Tours d’Horizons. Ce festival
est un moment inévitable pour les fous de danse et pour les amateurs car il permet de voyager et de découvrir
l’étendue de la richesse de l’art chorégraphique.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 306554848
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7° Edition - Créé en 2011
Le Festival Tours d'Horizons est un festival de danse contemporaine Chaque année avant l'été, le Centre
Chorégraphique national de Tours vous donne rendez-vous avec son festival de danse Tours d'Horizons.
Présent sur de nombreuses scènes de la Ville de Tours et du territoire, Tours d'Horizons est un véritable espace
d'observation de l'étendue et de la richesse de l'art chorégraphique d'aujourd'hui. Cette année, une partie de
la programmation (Valeria Giuga, Yuval Pick, Alban Richard, Taghi Akhbari & Thomas Lebrun, Gaëlle Bourges
(artiste associée) & Gwendoline Robin, Raphaël Cottin & Jean Guizerix) s'inscrit dans le cadre du Parcours
« Danse & Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé par l'Institut français – opération à destination
d'une trentaine de professionnels étrangers. Également au programme de cette 7ème édition : Cécile Loyer,
Christian Rizzo, Anne Teresa de Keersmaeker, Aurélie Gandit, Coline – formation professionnelle du danseur
interprète (Istres), Pierre Pontvianne, Carolyn Carlson et pleins d'autres surprises chorégraphiques

Line-up

Valeria Giuga, Yuval Pick, Alban Richard, Taghi Akhbari & Thomas Lebrun, Gaëlle Bourges (artiste associée)
& Gwendoline Robin, Raphaël Cottin & Jean Guizerix, Cécile Loyer, Christian Rizzo, Anne Teresa de
Keersmaeker, Aurélie Gandit, Coline – formation professionnelle du danseur interprète (Istres), Pierre
Pontvianne, Carolyn Carlson

Le site officiel

Organisateur du festival

CCNT
47 rue du Sergent Leclerc
37000 Tours
France

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 308737770
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du 7 au 10 juin 2018

Focus du  7 au 10 juin 2018
Date limite de réception des candidatures :  6/04/2018
Sélection des dossiers retenus :  10/04/2018

Région Centre Val de Loire (France)

L’Institut français  s’associe au Centre des monuments nationaux, au Centre chorégraphique national
d’Orléans et au Centre chorégraphique national de Tours pour concevoir un  parcours « Danse et Jardins
»  qui se déroulera dans la région Centre Val de Loire.

Ces 4 journées en région seront articulées autour de :

Spectacles et performances en extérieur (jardin, monuments etc.)
Présentations d’artistes (vidéo, extraits de spectacles)
Rencontres entres programmateurs, directeurs du réseau de festivals de jardins, de centres d’art et
compagnies
Tables-ronde autour de la thématique danse/jardin.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 310193649
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Une vingtaine de professionnels étrangers seront conviés pour ce Focus Danse et Jardins. Ce Focus est
donc réservé aux anglophones.

Nous vous demandons de nous faire parvenir,  avant le 6 avril 2018,  une ou des propositions de
professionnels susceptibles de participer à ce Focus avec les informations suivantes :

une biographie,
un descriptif du lieu / du festival et des lignes éditoriales,
des exemples de spectacles programmés,
les jauges proposées ou souhaitées,
les attentes vis-à-vis de ce parcours.
L’Institut français confirmera l’invitation des professionnels sélectionnés une fois l’ensemble des dossiers
reçus avant  le 10 avril 2018  . Les équipes pourront avoir un échange préalable avec une partie d’entre eux.
Les programmateurs retenus seront invités à s’inscrire en ligne entre  le 18 et le 27 avril  2018.

Merci de bien vouloir envoyer vos dossiers en anglais aux adresses suivantes :

Mme. Christine Paly, mail: christine.paly@institutfrancais.com
Mme. Diane Josse, mail: diane.josse@institutfrancais-seoul.com

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 310193649
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Programmation du French Spring Festival 2018
Pour la  Fête de la Musique  le 21 juin, l’Alliance Française offrira une scène ouverte à tous à partir de 17h.
La soirée se poursuivra au Café Français avec le célèbre DJ parisien Joachim Labrande. Il sera également
derrière les platines le 23 juin, à l’Amaya Hills de Kandy.

Le 11 juillet, le chorégraphe français Thomas Lebrun du Centre National Chorégraphique de Tours (CCNT),
et le chorégraphe sri lankais Kapila Palihawandana (nATANDA), partageront leur expérience lors d’un atelier
gratuit. Le 12 juillet au théâtre du  Defense Services College  , ils mêlront les deux cultures sur scène pour
offrir un spectacle inédit de danse contemporaine réunissant les deux ballets : «  Vannam  » par nATANDA
suivi de «  Another Look at memory  » par le CCNT.

Entre le 4 et le 9 juillet, les festivaliers pourront découvrir les peintures de DACO. Il se rendra à Colombo
et Kandy pour transmettre sa passion du graffiti au travers de performances (peintures de mur) et d’ateliers
pour le jeune public.

Le  French Spring Festival  c’est aussi la photographie et la sculpture avec Marie-Caroline Senlis (pré-festival
du 7 au 14 juin), le cinéma avec la projection du film Django les 4 et 11 juillet à Majestic City, la mode avec
le défilé proposé par le  Lanka Institut for Fashion and Technology  (LIFT) le 10 juillet au Hilton, et enfin, la
bande dessinée et la littérature avec Ashok Ferrey les 16 et 19 juin.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313403616
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Tours d’Horizons 2018 à Tours

Voyageons !
En Inde, grâce à la nouvelle création de Cécile Loyer regroupant six danseuses de bharata natyam avec qui
elle a élaboré ce spectacle à Chennai.
À Istanbul, avec l’une des pièces phare de Christian Rizzo, d’après une histoire vraie, et ses rythmes effrénés.
À Singapour, dans les pas de la compagnie Frontier Danceland, riches de leur esprit cosmopolite.
Dans le temps, en se plongeant dans Rosas danst Rosas, pièce jouissive et emblématique d’Anne Teresa de
Keersmaeker créée en 1983, qui a fait plus d’une fois le tour du monde. En traversant la richesse artistique et
humaine de Wilfride Piollet, évoquée en Parallèles par Raphaël Cottin et Jean Guizerix. Avec Gaëlle Bourges
et Juste Camille, d’après une oeuvre picturale du XVème siècle, ou avec Schubert et ses jeunes filles, et son
jeune homme, venus directement de Blois !

Dans la métamorphose des paysages d’Olivier Debré qu’Aurélie Gandit nous invite à visiter
chorégraphiquement ; du corps de Marthe Krummenacher, danseuse exceptionnelle, sculptée “on the roof”
par Pierre Pontvianne et des états de corps insufflés par les pensées de Carl Gustav Jung, et orchestrés par
Carolyn Carlson.

Avec la jeunesse et ses élans, grâce à la vivacité et l’engagement des jeunes danseurs de la formation
professionnelle Coline qui nous
proposent une explosion d’émotions et d’écritures d’aujourd’hui.

Voyageons ! Hors des plateaux battus tout un week-end, avec différentes propositions nous invitant à sortir,
découvrir la danse “without roof”, lors du Parcours “Danse et Jardins” en Région Centre-Val de Loire proposé
par l’Institut français dans le cadre de notre festival tourangeau : Gaëlle Bourges et Gwendoline Robin, Valeria
Giuga, Mei Yoke Low, Raphaël Cottin et Jean Guizerix, Yuval Pick, Alban Richard, Taghi Akhbari en compagnie
du CCNT vous donnent rendez-vous, entre autre, au Prieuré Saint-Cosme, au jardin du Musée des Beaux-
Arts, au Cloître de la Psalette, à la cour anglaise de l’École supérieure d’art et de design… À découvrir
également lors de cet événement, d’autres propositions chez nos voisins orléanais ou encore au château de
Bouges…

Alors hop !
Parcourez, découvrez… Voyagez !
Je vous souhaite un très bon festival !
Thomas Lebrun

Tours d’Horizons
Festival de danse du mardi 5 au samedi 16 juin 2018

05/06/2018 – 19h00 > CCNT

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 311046839
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Chaque année, avant l’été, le Centre chorégraphique national de Tours vous donne rendez-vous avec son
festival de danse Tours d’Horizons.
Au programme de cette 7ème édition : 17 chorégraphes invités, 26 rendez-vous à ne pas manquer !

► Mardi 5 juin 20h > CCNT
Cécile Loyer
Monde à l’envers (2018)

► Mercredi 6 juin 20h30 > Espace Malraux
Christian Rizzo
d’après une histoire vraie (2013)

► Jeudi 7 juin 19h > Jardin du Musée des Beaux-Arts
Dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé par l’Institut français
Valeria Giuga
She was dancing (2017) – version courte

► Jeudi 7 juin 21h > CCNT
Dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé par l’Institut français
Compagnie Frontier Danceland (Singapour)
In the moment (2017) + Seven waves (2017)

► Vendredi 8 juin 19h > Prieuré Saint-Cosme
Dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé par l’Institut français
Yuval Pick, Hydre (2016)
+ Alban Richard, The weird sisters’ project (2012)

► Vendredi 8 juin 21h > Cloître de la Psalette
Dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé par l’Institut français
Taghi Akhbari & Thomas Lebrun
Performance

► Samedi 9 juin 11h > Cours anglaise École supérieure d’art et de design TALM-Tours
Dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé par l’Institut français
Gaëlle Bourges (artiste associée) & Gwendoline Robin
Incidence 1327 (2017)

► Samedi 9 juin 14h > Prieuré Saint-Cosme
Dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé par l’Institut français
Alban Richard
Vivace (2018)

► Samedi 9 juin 16h > La Pléiade
Dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé par l’Institut français
Raphaël Cottin & Jean Guizerix
Parallèles (création)

► Samedi 9 juin 21h > Cloître de la Psalette

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 311046839



190

Date : 19/04/2018
Heure : 22:03:30

www.sceneweb.fr
Pays : France
Dynamisme : 6

Page 3/4

Visualiser l'article

Dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé par l’Institut français
Taghi Akhbari & Thomas Lebrun
Performance

► Mardi 12 juin 19h > CCNT
Gaëlle Bourges (artiste associée) / Atelier chorégraphique du CCNT, Juste Camille (création amateurs)
+ La Mécanique du bonheur / Raphaël Cottin (danse en amateurs et répertoire), La jeune fille et la mort
(transmission amateurs seniors)

► Mardi 12 juin 21h > Théâtre Olympia
Anne Teresa de Keersmaeker
Rosas danst Rosas (1983)

► Mercredi 13 juin 19h > CCNT
Gaëlle Bourges (artiste associée) / Atelier chorégraphique du CCNT, Juste Camille (création amateurs)
+ La Mécanique du bonheur / Raphaël Cottin (danse en amateurs et répertoire), La jeune fille et la mort
(transmission amateurs seniors)

► Mercredi 13 juin 21h > Théâtre Olympia
Anne Teresa de Keersmaeker
Rosas danst Rosas (1983)

► Jeudi 14 juin 10h30 > CCC OD
Aurélie Gandit
Paysages de la sensation (création)
Une visite dansée au Centre de création contemporaine olivier debré

► Vendredi 15 juin 19h > CCC OD
Aurélie Gandit
Paysages de la sensation (création)
Une visite dansée au Centre de création contemporaine olivier debré

► Vendredi 15 juin 21h > CCNT
Coline, Formation professionnelle du danseur interprète (Istres)
Danser avec Nusrat (2017) + The Loss of your Embrace (2018)

► Samedi 16 juin 10h30 & 19h > CCC OD
Aurélie Gandit
Paysages de la sensation (création)
Une visite dansée au Centre de création contemporaine olivier debré

► Samedi 16 juin 11h > CCNT
Coline, Formation professionnelle du danseur interprète (Istres)
Danser avec Nusrat (2017) + Distingués (2017)

► Samedi 16 juin 17h > Petit Faucheux
Pierre Pontvianne
Janet on the roof (2016)

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 311046839
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► Samedi 16 juin 20h30 > Grand Théâtre
Carolyn Carlson
Crossroads to Synchronicity (2017)

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 311046839
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CCCOD, centre de création contemporaine olivier debré

Le titre de l'exposition, dessinant un lien symbolique entre les Nymphéas de Claude Monet et les grands
tableaux d'Olivier Debré, évoque en filigrane toute l'histoire de l'abstraction du XXe siècle. À travers un
accrochage hors-format de six toiles monumentales créées
en 1990-1991, « Les Nymphéas d'Olivier Debré » entend moins invoquer la question de l'impressionnisme,
que celle de la disparition de la figure au profit d'une expression qui serait à la fois beaucoup plus plastique
et mentale.

L'idée d'une abstraction qui puiserait son inspiration dans la nature, dans le monde sensible, a toujours été
controversée. C'est un paradoxe qui est pourtant souvent souligné à propos du travail de Debré, qui aimait
s'immerger dans le paysage pour travailler. Si Debré est bien paysagiste, ce sont des paysages mentaux
qu'il recrée à la surface de la toile. Comme les Nymphéas ont été pour Monet une déclinaison des aspects
changeants de son jardin, la Loire fut pour Debré une manière d'éprouver la matière et les couleurs, et
d'expérimenter de nouveaux procédés plastiques. Ses grandes toiles de Loire sont moins des représentations
directes du fleuve, que des interprétations de sa fluidité, de sa liquidité, proprement plastiques. Par dessus
tout, ce qui intéresse l'artiste est de saisir les étendues infinies au milieu desquelles il peint, en donnant à

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 312654275
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ses toiles une envergure telle qu'il n'est plus question ici de format, mais bien d'espace. Car au-delà d'être
directement liée à la nature, la peinture de Debré entretient une relation existentielle avec l'espace.

Debré venait régulièrement en Touraine dans la maison familiale, « Les Madères », où il avait aménagé l'un de
ses ateliers dès le début des années 1960. S'il peint parfois dans l'atelier, le peintre ne cesse d'en repousser
les limites en préférant s'installer dehors, dans le jardin de la propriété qui surplombe la vallée de la Cisse,
un affluent de la Loire. Son jardin à lui est la Touraine entière qu'il parcourt grâce à un « atelier ambulant »
aménagé dans une vieille Ford jaune. Il s'installe ainsi fréquemment sur les plages des bords de Loire, allant
parfois jusqu'à Amboise.
Comme l'attestent souvent des traces de gouttes de pluie encore présentes dans la matière picturale, les
légères intempéries ne sont pas un problème pour Debré. Le seul frein à la créativité du peintre en Touraine
est la nuit qui tombe, alors, souvent, la toile inachevée est abandonnée dans l'herbe ou sur le sable, où elle
sera reprise le lendemain.

Les gouttes de pluie ou de rosée, les brins d'herbe et les graviers font ainsi partie intégrante des toiles de
l'artiste, qui souhaitait les y laisser. Au contact de la grande étendue d'eau
de la Loire, les toiles des années 1960 s'éclaircissent, deviennent plus colorées et font apparaître un panel
in ni de nuances. Comme l'eau, les couleurs deviennent des jus et sont désormais coulées (terme récurrent
dans les titres donnés par l'artiste à ses toiles). La fluidité de la peinture devient liquidité.
Peu à peu, le format des toiles en e, s'étire de plus en plus en largeur comme pour essayer de retranscrire
des morceaux plus grands de Loire.

Cette quête sans fin de spatialité trouve son point d'orgue dans ces six grandes toiles commandées en 1990,
aujourd'hui rassemblées pour la première fois au ccc od. Investissant la galerie blanche, elles soulèvent
des émotions inattendues. En effet, le spectateur est littéralement invité à entrer dans la matière pour faire
l'expérience physique de l'œuvre de Debré. L'exposition propose ici une nouvelle manière d'appréhender
le travail de l'artiste : une scénographie sur-mesure permet de mettre en scène une aventure au cœur de
la couleur. Ces grands formats juxtaposés supposent ainsi une immersion totale dans un paysage pictural
mental et coloré que l'on pourrait qualifier de « wall painting ». Ce rapprochement inhabituel, cette suggestion
sensorielle font de cet accrochage un grand spectacle ouvert au visiteur tout au long de l'année 2018.

 ==> Programmation associée

Cycle conférences:

dimanche 6 mai à 15h
Présentée par Marine Rochard, chargée des expositions du CCC OD

jeudi 27 septembre à 18h30
Présentée par Eric de Chassey, directeur général de L'INHA ( Institut National d'Histoire de l'ART )

jeudi 27 septembre à 18h30
Présentée par Eric de Chassey, directeur général de L'INHA ( Institut National d'Histoire de l'ART )

jeudi 18 octobre à 18h30
Présentée par Daniel Abadie, historien de l'art

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 312654275
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*tarif pour l'ensemble des conférences 7€, gratuit pour les membres CCC OD LEPASS

Rencontres et représentations :

jeudi 24 mai à 18h30
Rencontre avec Aurélie Gandit, chorégraphe en résidence au CCC OD.
Accessible aux membres CCC OD LEPASS et CCNT
sur réservation

jeudi 14 juin – vendredi 15 juin – samedi 16 juin à 18h30
Représentation chorégraphique par Aurélie Gandit dans le cadre du Festival Tours d'Horizon

tarif 8€
durée : 50 min

Réservation : billetterie@ccntours.com

Heures de vernissage :
18h
Partenaires :
Banque d'Investissement Européenne, Centre Chorégraphique National de Tours, Mission Val de Loire
Site internet :
Site CCC OD

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 312654275
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Tours d'horizons

Chaque année avant l’été, le Centre Chorégraphique national de Tours vous donne rendez-vous avec son
festival de danse Tours d’Horizons. Présent sur de nombreuses scènes de la Ville de Tours et du territoire,
Tours d’Horizons est un véritable espace d’observation de l’étendue et de la richesse de l’art chorégraphique
d’aujourd’hui. Cette année, une partie de la programmation (Valeria Giuga, Yuval Pick, Alban Richard, Taghi
Akhbari & Thomas Lebrun, Gaëlle Bourges (artiste associée) & Gwendoline Robin, Raphaël Cottin & Jean
Guizerix) s’inscrit dans le cadre du Parcours « Danse & Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé
par l’Institut français – opération à destination d’une trentaine de professionnels étrangers. Également au
programme de cette 7ème édition : Cécile Loyer, Christian Rizzo, Anne Teresa de Keersmaeker, Aurélie
Gandit, Coline – formation professionnelle du danseur interprète (Istres), Pierre Pontvianne, Carolyn Carlson
et pleins d’autres surprises chorégraphiques !
Tarifs : de 6 à 12 € (hors tarifs spéciaux)
Pass :
• 3 spectacles : 24 €
• 5 spectacles : 35 €
• 8 spectacles : 48 €
Réservations :
• 02 18 75 12 12
• billetterie@ccntours.com
+ d’infos : www.ccntours.com
Suivez le CCNT sur Facebook, Instagram, Vimeo

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313259559
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Incidence 1327 / gaëlle bourges & gwendoline robin

Incidence 1327 / gaëlle bourges & gwendoline robin
La performance de Gwendoline Robin et Gaëlle Bourges s’articule autour d’une action : éprouver l’incidence
rasante de leur point de rencontre en suivant les traces de Pétrarque voyant Laure pour la première fois à
Avignon, un 6 avril 1327.

——————————-

This performance by Gwendoline Robin and Gaëlle Bourges concerns looking in detail at the striking moment
where they meet, while at the same time following the tracks of Petrarch on 6 April 1327 in Avignon, when
he saw Laura for the first time.

Spectacle présenté dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé
par l’Institut français

Réservations auprès du CCNT : 02 18 75 12 12 – billetterie@ccntours.com
Renseignements : Mathilde Bidaux – 02 47 36 46 07 – mathilde.bidaux@ccntours.com

+ d’infos : www.ccntours.com

Du à 11h00 au à 11h00

Ecole supérieure d'art et de design talm-tours  à  Tours
02 18 75 12 12
8 €

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313525560
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Mardi 5 Juin 2018  à 19h00
Ccnt  à  Tours
02 18 75 12 12
De 6 à 12 € (hors pass et tarifs spéciaux)
Passés
Bientôt
Mardi 5 Juin à 19h00
ccnt  à  tours
De 6 à 12 € (hors pass et tarifs spéciaux)

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313259559
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Vivace / alban richard

Vivace / alban richard
Vivace, nouveau duo chorégraphique d’Alban Richard imaginé sur une musique à pulsation rapide et
ininterrompue, est à découvrir dans un des plus hauts lieux patrimoniaux de la Région Centre-Val de Loire :
le Prieuré Saint-Cosme.

——————————-

Discover Vivace, a new choreographed duet by Alban Richard, imagined to non-stop, rapidly-pulsing music.
Devour it in one of the cultural hotspots of the Centre-Val de Loire region — the Priory of Saint-Cosme.

Spectacle présenté dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé
par l’Institut français

Réservations auprès du CCNT : 02 18 75 12 12 – billetterie@ccntours.com
Renseignements : Mathilde Bidaux – 02 47 36 46 07 – mathilde.bidaux@ccntours.com

+ d’infos : www.ccntours.com

Samedi 9 Juin 2018  à 14h00

Prieuré saint-cosme  à  Tours
02 18 75 12 12
De 6 à 12 € (possibilité de prendre un pass spectacle : 5 spectacles / 35 €, 3 spectacles / 24 €)

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313525461
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In the moment + seven waves / frontier danceland

Qu’ils soient portés par les rythmes électroniques de Joshua Conceicao et Joel Fernandez pour In the moment
de Low Mei Yoke ou par la musique répétitive de Steve Reich pour Seven Waves de Thomas Lebrun, les sept
interprètes de Frontier Danceland impressionnent par leur vivacité.

———————————————-

Whether carried by the electronic rhythms of Joshua Conceicao and Joel Fernandez in the case of In the
moment by Low Mei Yoke, or by the repetitive music of Steve Reich in Seven Waves by Thomas Lebrun, the
seven players of Frontier Danceland impress us with their sheer liveliness.

Spectacle présenté dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé
par l’Institut français

Réservations auprès du CCNT : 02 18 75 12 12 – billetterie@ccntours.com
Renseignements : Mathilde Bidaux – 02 47 36 46 07 – mathilde.bidaux@ccntours.com

+ d’infos : www.ccntours.com
Suivez le CCNT sur Facebook, Instagram, Vimeo

Jeudi 7 Juin 2018  à 21h00

Ccnt  à  Tours
02 18 75 12 12
De 6 à 12 € (possibilité de prendre un pass spectacle : 5 spectacles / 35 €, 3 spectacles / 24 €)

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313390488
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She was dancing / valeria giuga

She was dancing est la rencontre d’un solo d’Isadora Duncan et d’un portrait de la chorégraphe composé
par Gertrude Stein. Valeria Giuga transpose cette rencontre en un procédé d’écriture totalement hypnotique
mêlant texte et danse.

Spectacle présenté dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé
par l’Institut français

Réservations auprès du CCNT : 02 18 75 12 12 – billetterie@ccntours.com
Renseignements : Mathilde Bidaux – 02 47 36 46 07 – mathilde.bidaux@ccntours.com

+ d’infos : www.ccntours.com
Suivez le CCNT sur Facebook, Instagram, Vimeo

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313390452
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Parallèles / raphaël cottin & jean guizerix

Parallèles / raphaël cottin & jean guizerix
Placée sous le signe de l’amitié, Parallèles, interprétée par Raphaël Cottin et Jean Guizerix, n’oppose pas
deux générations mais déroule plutôt en filigrane une passion commune pour la danse et une complicité de
25 ans.

—————————————

Friendship is the keyword to Parallèles, danced by Raphaël Cottin and Jean Guizerix. Their idea is not to have
two generations confront each other but rather to draw back a lace curtain on this shared passion for dance
and these twenty-five years of trust and understanding.

Spectacle présenté dans le cadre du Parcours « Danse et Jardins » en Région Centre-Val de Loire proposé
par l’Institut français

Réservations auprès du CCNT : 02 18 75 12 12 – billetterie@ccntours.com
Renseignements : Mathilde Bidaux – 02 47 36 46 07 – mathilde.bidaux@ccntours.com

+ d’infos : www.ccntours.com

Samedi 9 Juin 2018  à 16h00

La pléiade  à  Riche
02 18 75 12 12
De 6 à 12 € (possibilité de prendre un pass spectacle : 3 spectacles pour 24 €)

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313525576
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Paysages de la sensation / aurélie gandit

La création d’une visite dansée pour le CCC OD, liée à une commande pour le festival Tours d’Horizons,
est l’occasion pour Aurélie Gandit de mettre son concept à l’épreuve du nouvel édifice tourangeau et
particulièrement des paysages abstraits d’Olivier Debré.

On the occasion of a danced guided tour of the CCC OD — the new Tours art building — Aurélie Gandit has
seized the chance to put her dance-visit concept to the test in this space, alongside Olivier Debré’s abstract
landscapes. A commissioned work for the Tours d’Horizons festival.

Réservations auprès du CCNT : 02 18 75 12 12 – billetterie@ccntours.com
Renseignements : Mathilde Bidaux – 02 47 36 46 07 – mathilde.bidaux@ccntours.com

+ d’infos : www.ccntours.com
Suivez le CCNT sur Facebook, Instagram, Vimeo

Jeudi 14 Juin 2018  à 10h30

Ccc od  à  Tours

02 18 75 12 12
8 €

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313791264
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Crossroads to synchronicity / carolyn carlson

Carolyn Carlson revient à Tours avec Crossroads to synchronicity. Inspirée par la pensée de Carl Gustav
Jung, cette pièce (recréation de Synchronicity, 2012), qui réunit six personnalités singulières de la compagnie,
fait écho à notre propre destinée.

—————————————-

Carolyn Carlson is coming back to Tours with Crossroads to Synchronicity. Inspired by Carl Gustav Jung’s
thinking, this work (a remaking of 2012’s Synchronicity), brings together six of the company’s most singular
players.

Réservations auprès du CCNT : 02 18 75 12 12 – billetterie@ccntours.com
Renseignements : Mathilde Bidaux – 02 47 36 46 07 – mathilde.bidaux@ccntours.com

+ d’infos : www.ccntours.com
Suivez le CCNT sur Facebook, Instagram, Vimeo

danse festival tours

Samedi 16 Juin 2018  à 20h30
Grand theatre  à  Tours
02 18 75 12 12
De 6 à 12 €
Passés

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313916699
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Bientôt
Samedi 16 Juin à 20h30
grand theatre  à  tours
De 6 à 12 €

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313916699
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Janet on the roof / pierre pontvianne

Avec Janet on the roof, le chorégraphe Pierre Pontvianne présente un solo où la danse à la fois mouvante et
picturale, plonge le spectateur dans un interstice situé entre stupeur et sidération.

——————————————————

With Janet on the Roof, choreographer Pierre Pontvianne presents a solo where dance is both moving and
picture-like, plunging the audience into a gap in time between wonder and admiration.

Réservations auprès du CCNT : 02 18 75 12 12 – billetterie@ccntours.com
Renseignements : Mathilde Bidaux – 02 47 36 46 07 – mathilde.bidaux@ccntours.com

+ d’infos : www.ccntours.com
Suivez le CCNT sur Facebook, Instagram, Vimeo

danse festival tours

Samedi 16 Juin 2018  à 17h00
Petit faucheux  à  Tours
02 18 75 12 12
De 6 à 12 €
Passés
Bientôt
Samedi 16 Juin à 17h00
petit faucheux  à  tours

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313916613
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Tours d'Horizons - Festival France 2018 - 2019 Guide,
Programmation, concerts, billets...

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 312755956
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D'après une histoire vraie / Christian Rizzo

06/06/2018

Danse
Dans le cadre du festival Tours d'Horizons
En co-accueil avec le CCN de Tours

Entre folklore méditerranéen et rock tribal, une danse masculine qui explose de plaisir et d'énergie.

Cette saison, le CCNT et l’Espace Malraux vous proposent à l’occasion de l’ouverture du festival Tours
d’Horizons de découvrir D’après une histoire vraie de Christian Rizzo, une pièce d’une énergie fulgurante.
Née d’un souvenir de spectacle (la vision de danseurs traditionnels dans un festival à Istanbul), cette création
réunit sur le plateau huit danseurs et deux batteurs. Au rythme d’une musique tellurique, le chorégraphe
retrouve ici le plaisir du mouvement et de la composition chorégraphique en interrogeant, à travers les motifs
des danses traditionnelles méditerranéennes, la notion de communauté. « Les danses à partir desquelles
nous avons travaillé sont empruntées au populaire, au sens où elles sont partagées, où chacun peut se les
approprier. Elles sont avant tout le socle pour une écriture abstraite. L’écriture appartient à une culture, mais
le mouvement non ». Exécutant les mêmes pas, les mêmes variations, frappant le sol, s’interrompant, puis
reprenant dans un seul et même mouvement leur folklore, tous ces hommes se rencontrent jusqu’à créer un
continuum sensoriel captivant. Consacrée lors de l’édition 2013 du Festival d’Avignon, cette pièce envoûtante
révèle un folklore n’appartenant à aucun territoire déterminé. Une expérience percutante et réconfortante
quant à la possibilité d’« être ensemble ».

Tarifs : de 19 à 36€

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313195318
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festival

Tours d'horizons continue
son voyage dans la danse
Le festival de danse Tours d'Horizons se termine samedi avec encore huit
propositions. Dont celle d'Aurélie Gandit, au CCCOD, pour des visites dansées.

Débuté le 5 juin, le
festival Tours d'ho-
rizons porte par le
Centre chorégra-

phique national de Tours
(CCNT) a marqué les specta-
teurs par la force de ses pro-
positions.
La danse contemporaine est
ici à son plus haut niveau d'ex-
cellence, d'envie et d'expéri-
mentation.
Depuis plus d'une semaine, en
effet, les amateurs de danse
contemporaine ont la chance
de pouvoir assister à des créa-
tions de jeunes chorégraphes
mais aussi de voir des pièces
incontournables du répertoire.
C'est la force de la program-
mation de Thomas Lebrun, di-
recteur du CCNT, qui a invité
à Tours la jeune garde de la
danse contemporaine, des
chorégraphes qui montent et
des noms au firmament de la
discipline
Ainsi, les pulsions et pulsa-
tions masculines qui émanent
de la pièce « D'après une his-
toire vraie », de Christian Ri-
zzo, à l'espace Malraux, la se-
maine dernière, avec huit
danseurs et deux batteurs au
plateau, a laissé la place pour
deux représentations au hit
d'Anne Teresa de Keersmae-
ker, « Rosas dans Rosas »,

Dans la très belle exposition « Les Nymphéas », d'Olivier Debré, au CCCOD, la chorégraphe
et interprète Auréhe Gandit fait entrer les visiteurs dans les immenses toiles du maître.

samedi 16 juin. Réservations :
tél. 02.18.75.12.12.
www ccntours.com

jouée pour deux représenta-
tions au Théâtre Olympia,
cette semaine.
Cette pièce, créée en 1983, est
d'une force incroyable Une
performance folle pour les
quatre danseuses.
D'autres propositions ont
mené les festivaliers dans un
véritable voyage chorégra-
phique. A venir, pour quatre
représentations, la création
d'Aurelie Gandit, « Les Pay-
sages de la sensation », au
CCCOD. Dans ses productions
que la chorégraphe a nom-
mées « Visites dansées », Au-

rélie « commente et interprète,
par le texte et la danse, les
œuvres des collections » qui
l'entourent.
C'est dans l'exposition des
« Nymphéas », d'Olivier De-
bré, que la chorégraphe Gan-
dit donne sa visite. Autour des
immenses toiles du maître,
elle devient le coup de pin-
ceau vif et précis. Elle est la
Loire tranquille et apaisante.
Elle est nymphe. Magique.

Delphine Coutier

Tours d'horizons se termine

programme
> Jeudi 14 juin. A 10 h 30,
Auréhe Gandit, CCCOD.
> Vendredi 15 juin. A 19 h,
Auréhe Gandit, CCCOD. A 21 h,
formation Colme, CCNT
> Samedi 16 juin. A 10 h 30 et
19 h, Auréhe Gandit, CCCOD. A
ll h, formation Colme, CCNT.
A 17 h, Pierre Pontvianne, Le
Petit Faucheux. A 20 30,
« Crossroads to Synchrom-
city » de Carolyn Carlson.
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Tours d’Horizons continue son voyage dans la danse

Dans la très belle exposition « Les Nymphéas », d’Olivier Debré, au CCCOD, la chorégraphe et interprète
Aurélie Gandit fait entrer les visiteurs dans les immenses toiles du maître.
© Photo NR

Le festival de danse Tours d’Horizons se termine samedi avec encore huit propositions. Dont celle d’Aurélie
Gandit, au CCCOD, pour des visites dansées.

Débuté le 5 juin, le festival Tours d’horizons porté par le Centre chorégraphique national de Tours (CCNT) a
marqué les spectateurs par la force de ses propositions.
La danse contemporaine est ici à son plus haut niveau d’excellence, d’envie et d’expérimentation.
Depuis plus d’une semaine, en effet, les amateurs de danse contemporaine ont la chance de pouvoir assister
à des créations de jeunes chorégraphes mais aussi de voir des pièces incontournables du répertoire.
C’est la force de la programmation de Thomas Lebrun, directeur du CCNT, qui a invité à Tours la jeune garde
de la danse contemporaine, des chorégraphes qui montent et des noms au firmament de la discipline.

Tous droits réservés à l'éditeur TOURS7 313794058
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